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A

MONSEIGNEUR

LE

DAUPHIN.

Uisque Loüis finit la

Guerre,

Et qu'il veut qu'aujour-

d'huy la Paix regne

entous lieux ,

Les Peuples doivent ſur la Terre

S'applaudir à l'envy d'un don ſi pré-
tieux

Qui les ſauve de ſon Tonnerre :

Il eſtvray que pour eux c'eſt un pre-

ſent bien doux ;

Mais , PRINCE , cette Paix ſemble

faite pourvous.

-
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Loürs tient à ſoy la Victoire,

CetteDivinitéqui luy faiſoit la cour,

Vouloitqueſeule il la puſt croire ;

Mais pour vous marquer mieux l'ex-

césde ſon amour , 1

Retranchant ſur ſa propregloire,
Pouvant tout furmonter , il accorde

laPaix!,

Etbornepour vous ſeul ſes auguſtes

projets.

SiPhilippes parut bon Pere ,

Si pour fon Alexandre il ſe donnadu

foin,

Lemaleſt que voulant tout faire,

Il ne laiſſoit ce Filsque le ſimpleté-
moin

Deſa conduite militaire.

Mais Loürs ſçachant mieux vous

montrer ſon amour ,

Laiſſe à vôtre Valeur où s'exercer un

jour.

T

Par fongrand cœur , par ſa vaik-

lance,

Parles coups éclatans de tant d'Ex-

ploits guerriers,

Il vous a montré la Science

De



De moiſſonner par tout & Palmes

&Lauriers,

*Enfin pour vôtre expérience ,

Que pouvoit-il reſter à Loüis de-

formais,

Qu'à vous enſeigner l'artde bien fai-
relaPaix &

Ainſi c'eſt pour votre avantage ,

GRAND PRINCE, qu'à l'Europe il la

donne aujourd'huy ;

Et fi nous luydevons hommage ,

C'eſt moins de vouloirbien terminer

nôtre ennuy,

Quede donnerun Prince ſage ,

Qui ſçache comme luy faire un jour

àpropos

Trembler tout l'Univers , & caufer

fonrepos.

LE BLANC.

Les ſentimens de toute la

France, MONSEIGNEVR,

voussont marquezparces Vers

ã iij



dontj'ay crûpouvoirmefervir

enfaiſant connoître par lenom

de leur Autheur , que je n'y ay

aucune part que celle de vous

lespresenter. Il est certainque

fi lesPeuplesferéjoüiffent de la

Paix,c'est moins pourlesavan-

tages qu'ils en retirent , que

pour l'intereſtqu'ils prennent à

vôtre gloire. Ils s'applaudis-

Sentdéjaparavance , MON-

SEIGNEUR , des Triom-

phes quela modération duRoy

vous referve ; & en mesme

temps qu'ils reconnoiffent de-

voir leur repos àsabonté , ils

envisagent avec un plaisir ex-

trême les grandes Victoires qui

vous



vousdoiventmettre aunombre

-des plus renommezHéros. Cet

incomparable Monarqueenlais-

feune ample matiere à votre

Valeur par les bornes qu'il a

bien vouludonnerà lafienne,

& vous ne pouvez estre que

Grand Auguste , estant Fils

du plus Grand &du plusAu-

gufte de tous les Rois. lefuis

avecunprofond respect,

MONSEIGNEUR,

1

4

Vôtre tres humble&tres-

obeïfſſant Serviteur, D.



Q

Uoyquedans la derniere

Lettre Extraordinaire mi-

ſe en vente depuis quinzejours,

on ait donné deux mois de

temps pour travailler , à ceux

qui voudront envoyer des Def-

feins d'Arcs de Triomphe , Py-

ramides , Medailles , & autres

Monumens à la gloire du Roy,

ces deux mois ne font qu'en fa

veur de ceux qui demeurent

dans les Provinces les plus recu-

lees;& fi les autres n'envoyoient

plutoſt leurs Deſſeins , on n'au-

roit pasle temps de les faire gra-

ver, ny mefine d'imprimer l'Ex-

traordinaire qui paroiſtra le

quinziéme de Janvier prochain.

Ceux qui ont déja des idées

pour ces fortes d'Ouvrages , &

qui ont abfolument réſolu d'y

travailler , font priez d'en aver-

tir dés à preſent. Cela fera pren-

dre



dre des meſurés ſur le nombre

qu'on en doit avoir , & obligera

à leur garder place , afin qu'ils

ne travaillent pas inutilement.

V

Le Libraire au Lecteur.

Ous trouverez les Modes , cher

Lecteur,dans ce Mercure d'Octo-

bre, quiſe vendra toûjours 20.fols, cha-

queTome,&ceuxde 1677.12.fols. Four

les Extraordinaires, voussçavezque je

vousay donné un troiſiéme Volume ily a

douze jours,&qu'ilsſe vendet trentefols

chacun. L'onfepare tel Volume que l'on

Souhaiterapour lemesmeprix,jesuisbien

aiſe que vousayez trouvé le dernier Ex-

traordinaireplein d'eruditions ; les beaux

Esprits travailleront toujours de mieux

enmieux.Ceuxquienvoyeront des Pieces,

auront toûjoursſoin d'affranchir les ports,

&leurspacquetsferont reçeusfidellement.

Livres Nouveaux du Mois d'Octobre:

Les Oeuvres deMonsieurPoiſſon, 12 .

Nouveau Estat de la France, 12. 2.vol.

Tableau des Sciences, figures, 12 .

EXTRAIT
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EXTRAIT DV PRIVILEGE

P

duRoy.

Ar Grace & Privilege du Roy , donné à
Saint-Germainnen Laye le 31. Decembre

1677. Signé Par le Roy en fon Conſeil, JUN-

QUIERES. Il eſtpermis àJ.D. Ecuyer, Sieur de

Vizé, de faire imprimer par Mois un Livre in-

titulé MERCURE GALANT , preſenté à

Monfeigneur LE DAUPHIN , & tout ce qui

concerne ledit Mercure ,pendant le temps&

efpacede fix années ,à compterdu jour que

chacundeſd. Volumes ſera achevé d'imprimer

pour lapremiere fois : Comme auſſidefenfes

font faitesà tous Libraires ,Imprimeurs,Gra-

veurs&autres , d'imprimer , graver& debiter

leditLivre fansle conſentementde l'Expoſant,

nyd'en extraire aucune Piece , ny Planches

ſervantà l'ornement dudit livre , meſme d'en

vendre ſeparément , &de donner à lire ledit

Livre, le tout à peine de fix mille livres d'a-

mende,&confiſcation des Exemplaires con-

trefaits, ainſi queplus au long il eſt portéau-

ditPrivilege.

Regiſtré fur le Livre de la Communauté le

5.Janvier 1678.Signé E. COUTEROT. Syndic.

Et ledit Sieur D. Ecuyer , Sieur de Vizé a

cedé& tranfporté fon droit de Privilege à

Thomas Amaulry Libraire de Lyon , pour

en jouir ſuivant l'accord-fait entr'eux.

Achevé d'imprimer pour la premiere fois le

30. Iuillet 1678.
EX



EXTRAIT DV PRIVILEGE

de Monseigneurle Vice- Legat

d'Avignon.

Ar

PE
2

grace & Privilege de Monſeigneur
l'Excellentiffime Vice-Legat, il eſt permis

àTHOMAS AMAULRY Librairede Lyond'im-

primer& debiter le Livre intitulé LeMercure

Galand, avec l'Extraordinaire dudit Mercure

Galand , avec deffences à tous autres d'impri-

mer , vendre , nydebiterdans laVille d'Avi-

gnon & Comté Venaiffin aucun Exemplaire

dudit Livre,mêmede ceux cy devant imprimés,

entoutou en partie, que de l'impreffion dudit

AMAULRY, pendant le temps de fix années,à

compterdujour que chaque Volume fera im-

primé pour la premiere fois, àpeine de fixmil

livres d'amende , ainſi qu'il eſt plus ample-

ment porté à l'Original ; & le preſent Privi-

lege eſt tenu pour deuëment ſignifié en met-

tant un Extrait au preſent Livre. Signé

FR. NICOLINI Vice Legat. Datté du

16.Avril 1678, Enregiſtré par FLORENT
Archeviſte.

Et ledit Sieur D. Ecuyer , Sieur de Vizé,a

cedé &tranſporté ſon droit de Privilege à

Thomas AmaulryLibraire de Lyon , pour en

joüir ſuivant l'accord fait entr'eux b

Achevéd'imprimer pour lapremiere fois le

30. Zwiller, 1678.
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Avispour placer les Figures.

L
Air qui commence par , Lors que

j'estois aiméde La jeune Lizete,doir

regarder la page 21 .

LePlan duPontde Strasbourg&

de ſes trois Forts ,doit regarder la

page 39 .

L'Air qui commence par , Qu'on ne

me parleplus a'Armes ny de Défaites,

doit regarder la page 81..

L'Air qui commence par , Si pour

avoir veuseulement , doit regarder la

page 236.

La Planche des Medailles doit re-

garder la page 169 .

L'Air qui commencepar , Affreux

Rochers,Demeuressombres, doit regar-

der lapage 209.

L'Enigme en figure doit regarder

lapage 231.1
1

La Figure du Cavalier doit regar-

derlapage248.

La Figure de la Femme doit regar-

der lapage 251.
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MERCURE

GALANT

En doutez point,

Madame. Je ne

vous parleray pas

moins de Paix à

l'avenir , que je

vous ayparlé juſqu'icy deGuer-

re. Touteladiférence qu'ilyau-

ra , c'eſt, que la Guerre m'obli-

geoit à faire de longs Articles

ſéparez des combats qui ſe don-

noient , & des Siegesqu'on en-

treprenoit ;au lieu que preſque

toutes les matieres quivont com-

Octobre. A



MERCURE

4

pofermesLettres, ferontde Paix

fans queje vous la nomme. Ce

que je vous diray de la fatisfa-

Etion des Peuples ,des Provinces

abondantes entoutes chofes ,du

progrés desMuſes&des beaux

Arts , des ſomptueux Edifices

qu'on élevera,desFétesgalantes

qui ſe donneront , desmagnifi-

cences & des liberalitez de

LOUIS LE GRAND ?tout cela ne

fournira-t-il pasautantd'Articles.

de Paix , puis que ces diferen-

tes chofes en feront l'effet ?

Jugez fi cette matiere ne doit

pas eſtre inépuiſable , eftant

foûtenuë de ce qui ſe paſſfera

dans le plus galant , le plus

tranquille , & le plus floriſſant

Royaume du monde. Pour le

voir toûjours augmenter en

gloire , il ſuffit qu'il foit gou-

verné par le meilleur , le plus

ſage ,& le plus grand Royque



GALANT.
3

Le Ciel ait jamais donné à la

Terre. La valeur & la pruden-

ce ne peuvent aller plus loin

qu'il les a pouffées pendant le

cours d'une Guerre qu'il n'y

avoit que luy ſeul qui fuſt ca-

pable de terminer. Il a eu la

bonté de l'entreprendre, il en

eſt venu à bout , & l'on peut

dire que la Paix eſt ſon Ouvra

ge. Vous en avez reçeu la nou-

velle avec plaifir ; mais je ne

ſçay ſi vous avez affez exami

né combien les circonstances

qui ontaccompagné cette Paix,

la rendent glorieuſe pour ce

Grand Roy. La Victoire ne l'a-

voit point quitté depuis le com-

mencementde la Guerre. Plu-

fieurs Princes s'eſtoient alliez

d'abord avec luy , & leurs

Troupes jointes aux fiennes

avoient fait quelques Campa-

Aij



4 MERCURE

gnes affez heureuſes. Cepen-

dant ſes Ennemis croyant l'ac-

cabler , firent agir de fi puiſſan-

zes Cabales , que non ſeule-

ment ils engagerent tous ces

Princes àromprel'Alliance qu'ils

avoient avec ſa Majesté , mais

meſme à ſe declarer contre Elle.

L'Eſpagne qui estoit en paix

ſuivit leur exemple , & le Roy

wit en peu de temps preſque

tous les Princes de l'Europe

liguez contre luy. Il eſtoit à

croire que n'ayant plus d'Alliez,

& voyant le nombre de ſes

Ennemis augmenté , bien loin

de fonger à faire de nouvelles

Conqueſtes , il auroit de la pei-

ne à conferver celles qu'il avoit

faites. Le contraire eſt arrivé.

Plus cet incomparable Monar-

que a eu d'Ennemis , plus il a

remporté de Victoires. Ila ſuffy

luy



GALANT.
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luy feul contre tous , & ce n'a

eſté que dans ce temps qu'il a

pris des Places que l'on croyoit

imprenables. Les choſes eſtoient

dans cet état: Toute l'Europe

regardoit nos avantages avec

un étonnement qui ne ſe peut

exprimer. Les Conférences de

Nimegue n'aboutiſſoient pref-

que à rien , & les Peuples ne

voyoient aucun lieu d'eſperer

la Paix , quand le Roy ayant

réſolu de la donner , & de la

donner en Vainqueurqui pou-

voit encorpouſſerſes conquef-

tes , jugea que le ſeul moyen

d'en faciliter le ſuccés , eſtoit

d'aller prendre les Villes de

Gand & d'Ypres. Il ſe rendit

maiſtre de l'une &de l'autre ,

& l'on ne peut nier qu'il ne

fuſt en pouvoir de le devenir

de tout ce qu'il auroit voulu

J

A ii.



6 MERCURE

fofumettre. La prife de ces Pla-

ces avoit jetté la terreurparmy

les Peuples de celles qui ref-

toient à prendre . L'Hyver eſtoit

dans ſa force. Il n'y avoit que

le Roy qui fuſt armé , & qui

euſt des Magaſins pour faire

fubfifter de grandes Armées.

Les Ennemis n'en pouvoient

mettre en campagne qu'apres

le retour du Printemps. Ainſi

il eſtoit en état de vaincre par

tout , ſans qu'il puſt trouverau-

cun obftacle à ſes entrepriſes.

Sa bonté luy fait choifir ce

temps pour donner la Paix ;

mais il eſtoit bien juſte qu'en

la donnant , il fiſt connoiſtre

qu'il faifoit grace ,& qu'il mar-

quaſt , comme il a fait , que

c'eſtoit ſeulement aux condi-

tions qu'il avoit trouvées rai-

fonnables , qu'on pouvoit choi-
r



GALANT..
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fir la Paix ou la Guerre. Les

Hollandois acceptent la Paix ,

apres avoir fait reflexion fur les

redoutables forces de la France,

cõtre laquellepreſque toutes les

Puiſſances de l'Europe avoient

échoué. Il y a deux temps à

conſidérer dans celuy qui s'eſt

paſſe depuis la Paix acceptée ,

juſqu'à fon entiere conclufion.

L'un regarde ce qui eſt arrivé

depuis l'acceptation de cette

Paix juſqu'au jourde fa Signa-

ture ; & l'autre nous mene juf-

qu'à celuy de la Ratification.

Ces deux temps ont eu chacun

leur étenduë , & on ne s'eſt

que trop apperçeu que pen-

dant l'un& l'autre , tout ceque

le Cabinet renferme de Poli-

tique a eſté mis en uſage con-

tre le Roy de la part des Prin-

ces liguezi mais leur pruden

Aiiij



8 MERCURE

1

ce ainſi ramafſée n'a pas eu

plusde ſuccés que l'union de

leurs armes. Mille intereſts di-

férens les faifoient agir. Les

uns en avoient de particuliers

pour eux-meſmes ; les autres ,

pour des Perſonnes qui les tou-

choientdefortpres ,& c'eſtoient

par tout des paffions violentes

qui détruiſoient tout ce qui au-

roit pû avancer la conclufion

de la Paix. On fait naiſtre des

Incidens. On donne ſujet au

Roy de ſe plaindre , afin qu'il

fe plaigne. On tâche d'irriter

fa bonté , & on veut adroite-

ment le forcer à rompre. Mais

tous ces artifices ne ſervent

qu'à mieux faire voir qu'il eſt

autant au deſſus de ſes Enne-

mis par ſa ſageſſe , qu'il l'a eſté

pendant la Guerre par ſa valeur.

Ce grand Prince dédaigne de

leur



GALANT.
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leur faire connoiſtre qu'il voit

leurs brigues. Il eſt perfuadé

que ceux avec qui il traite , &

qui ont ſeuls pouvoir de traiter ,

agiffent de bonne foy. Il en

eſt content. Ils ſe ſont ſoûmis ,

& c'eſt affez pour luy faire

toûjours aimer une Paix quiles

ſauve des périls dont ils au-

roient peine à ſe garantir dans

la continuation de la Guerre,

Il a paru moderé comme Vain-

queur , il le veut paroiſtre encor

comme Roy. On donne un

Combat dans le temps que la

Paix vientd'eſtre ſignée. Ceux

qui attaquent manquent leur

Coup. Mons n'eſt point ſe-

couru , & par conféquent il ne

tient qu'au Roy que Mons ne

foit perdu pour les Ennemis.

Ils ne peuvent plus ſubſiſter

aupres de noſtre Camp. Iln'a

Av
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IO MERCURE

qu'à prendre la Place qu'ils

ont inutilement voulu ſecourir.

On ne pourra dire qu'il rompe

la Paix , puis qu'on l'eſt venu

attaquer. Tout luy rit. Les En-

nemis avoient fondé toute leur

eſpérance fur les Troupes d'u-

ne Nation brave & intrépide...

Elles ſont batuës , & les noſtres

n'ont qu'à entreprendre pour

réüffir. Ces avantages ne dimi-

nuent rien des bontez de ce

grand Prince. Il ſçait que les

veritables Hollandois qui ai-

ment leur Patrie , n'ont point

de part au deſſein de la Ba-

taille qui s'eſt donnée. Il veut

que la Paix qu'il fait avec eux...

foitun commencement decelle

qu'il ſouhaite àtoute l'Europe,

&il ne ſe ſert d'aucun des

juſtes prétextes qu'on luy a

donnez , pour la rompre. On

luy



GALANT.

luyendonnedenouveauxapres

la Bataille. On fait aux Etats

des Offres qui paroiſſent fort

avantageuſes , & on les fait en

pleine Aſſemblée ; mais lesHol-.

landois auſſi fermes de leur

coſté, que Sa Majesté l'eſtdu

fien , rejettent ces Offres , &

ſont convaincus des avantages

que peut leur produire l'amitié

duRoy , par ceux qu'ils en ont

déja tant de fois reçeus. L'Ef-

pagne qui ne fait rien fansl'a-

voir meûrement examiné , re-

connoit elle-mefme la grandeur

de cet auguſte Monarque , en

ſe réſolvant enfin d'accepter la

Paix qu'il luy offre. Ellen'attend

plus rien de ces retours deFor-

tune & de ces coups inopinez

qui onttoujours flaté laMaiſon

d'Autriche. Tout eſt dans la

main duRoy ; &s'il eſt fâcheux

X

à
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à un Peuple , qui croit eſtre né

pourdonner des Loix , d'en re-

cevoir du Vainqueur , ce Peu-

ple qui ſe ſoûmet , s'en trouve

récompensé par l'avantage de

recouvrer des Places dont il ne

ſe ſeroit jamais veu maiſtre , ſi

ce Vainqueur l'euſt voulu laif-

fer dans la neceſſité de les con-

quérir. Il reſte quelques lege-

res difficultez pour des Villa-

ges , ou des Articles de cette

nature : & le Roy toûjours

Grand , apres avoir faitles Etats

Genéraux Arbitresde ces petits

Démeſlez , accorde toutdeluy-

meſme. On ne peut difconve-

nir que ce ne foit de fon plein

gré , puis que l'Arbitrage eſtoit

ſigné par les Eſpagnols meſmes ,

&qu'il en pouvoit revenir quel-

que choſe à Sa Majesté ; les

Arbitresnejugeant jamaisavec

une
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une ſi entiere rigueur , qu'ils ne

cherchent à fatisfaire toûjours

les deuxParties. Apres céte der-

niere liberalité du Roy , le Trai-

té ſe ſigne entre la France &

l'Eſpagne. Je vous ay mandé de

quelle maniere. Voila,Madame,

en fort peu demots toute l'Hif-

toire de la Guerre &dela Paix.

Il y adéja longtempsquel'ef-

pérance de cettePaix a fait par-

lerles ſçavantes Muſesde Soif-

fons. Vous ſçavez que l'Illuftre

Académie de la Ville que je

viens de vous nommer , a eſté

reçeuë dans l'Alliance de celle

que le Roy ne dédaigne pas de

loger dans ſon Louvre , & dont

il a bien voulu ſe faire le Prote-

teur. Elle luy envoye tous les

ans quelqueOuvrage en recon-

noiſſance decette aſſociation ;&

lIdylle que vous allez voir , eſt

celuy



14
MERCURE

celuydont elle luy a fait préſent

cette année. Meſſieursde l'Aca-

démie Françoiſe l'ont fort efti-

mé ,& je nedoute pasque leur

approbation ne ſoit fuivie de la

voſtre.

IDYLLE.

LEricheémailPrairies,

desFleurs orne biennos

LeFruitfied bienànos Vergers,

Aux Ruiſſeaux lesRivesfleuries,

Et laMusette aux amoureuxBergers.

Queferois-jeſans vous , ma fidelleMu

Sette?

Souventvousfaites mes plaiſirs,

Sansvousmesplus tendresdefirs

Seroient encorcachezàla jeuneLifette

Lifettedont leteint estplus blanc que le

Lait,

Dont leſouffle estplus douxque l'odeurde

l'Oeillet ,

*

Etqui paſſe en beauté le reste des Ber

geres,

Comme
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Commeun Chefne s'éleve au

Fougeres.

deſſusdes

Del'ardeurdemes feux , despeines que

jesens,

Souvent elle écoutelaplainte,

Etfi fon ame en estatteinte ,

Ledois cet avantageàvos heureux accens.

Maisquoyqu'elle aimeàvous entendre

Entonner un Air doux& tendre ,

Elle veut aujourd'huy quevous changiez
deton.

DuGrand LOVISlesfameusesmer-

veilles

Ontpercénos Forests,ont frapé nosoreil

les,

CesMonts, cesBois ,& ceVallon,

Et tout ne retentit que du bruit deson

Nom.

Neferezvous rien pourſagloire ?

Aidezà laplacer an Temple de Me-

moire,

Dumoinsparquelquedouce&charman

teChanfon.

LaiffezàPolymnie entonner laTrom-

pette,

Celébrerses beaux Faits,&fes Exploits

guerriers,

Luiffez-Iny vanterfes Lauriers,
Vous
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Vous qui n'estes qu'une Musette,

Chantez-nous sa bonté,ſa douceur ,&

laPaix

Qu'ilva donneràſes Sujets.

Malgré vos foiblesfons ne ſoyez point

muette,

On n'est jamais blaméquand onfait ce

Chantez , LOVIS est bon , & Lisette le

2

qu'onpeut;

Veut.

Vousque le bruit & lafureur des ar-

mes

Ontforcé de quitter nos Champs &nos

Hameaux,
८

Bergers ,ne craignezplus Bellonne &fes

alarmes ,

Ramenez dans ces lieux vos paiſibles

Troupeaux.

Faites-yrevenirles Nymphesfugitives

Venezensembleſur les Rives

Denosagreables Ruiſſeaux.

Làbientost la DivineAftrée

Répandrade famainſacrée

Lesbiens,les plaisirs , &les

Nous touchonsàce calmeheureux

Si charmant apres latempeste ,

Nostrefelicitéfurpaſſeranosvœux ,

Et nos jours ne seront qu'une éternelle
Feste.

jeux

Il
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Il estvray que Mars en couroux

Tonne encoraffez pres de nous ,

Son bruit s'entendjuſque dansnosCam-

pagnes .

Mais ce n'estpluscomme autrefois,

Lors qu'ilfaisoit trembler nosplushau

tes Montagnes ,

Etretentirnos Rochers& nosBois.

Onsent bien qu'il est aux abois ,

Etqu'onvavoirceſſer les horreursde la

Guerre.

Tels les derniers coupsduTonnerre,

Quandl'orageestpresdefinir,

Leur bruitfourdannonceàlaTerre

Quelebeau tempsva revenir.

Le Grand LOVIS acheve ſon Ouvrages

Ilvadonnerla Paixàſesfiers Ennemis;

Malgré leurfureur& leur rage ,

Nouslesverronsbientoſtſoûmis ,

L'accepter& luy rendrehommage.

Alors cet Illustre Héros

Viendra prendre le frais , &goûter te

repos

Au doux ombrage de vos Heſtres ;

Il aime vos Chansons , quoy qu'elles

Soient champestres ,

Ilvous affembleicypourformerdesCon-

Gerts



18 MERCURE

Etneméprisepoint( bien qu'il offre àvos
Airs

Deses beaux Faits la matiereéclatante)

Vostre Musefoible &naiſſante.

Sageau Confeil,vaillant dansles Com-

bats,

Intrepide dans les alarmes,

Il.fçait affronter le trépas;

Mais délivré de l'embarras

Du bruit , du fracas , des vacarmes

Quise trouventparmyles armes ,

LespaisiblesEmploisfontfes plusgrands

plaisirs.

Il trouvefon repos , il borneſes defirs

Asefervirdefapuiſſance.

Pourreprimer lafuneste licence,

Pourfairerevérerla majesté des Loix

Etramenerunoheureuseabondance..

Le plusgrand des Héros,leplus justo

desRoys,

Apres avoirgagné Victoirefur Victoire,

Sefait une nouvellegloire

Arépandreſurſes Sujets

Des Ruiffeaux eternels de graces , de

bienfaits.

Quittedecesgrandesfatigues

Qui confumoient lesplus beauxdefes
ans

Il
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Ildonnera tousses momens

AréduireenpoudrelesDigues

Que ledefordre oppofoit aux Vertus;

Parluydes Vicesabbarus ,

Malgré l'impunité , malgréses fortes

brigues,

Lesteftes nerenaiſtrontplus.

Danscet heureuxloisir ,endestemps fo

tranquilles ,

QuedeSuperbes Bastimens,

Etque de riches ornemens

Pareront fes Palais , &la Reynedes

Villes!

Le voisdéja dans nosplus grands Ha-
L

meaux

Les Bergers s'affermbler , former des

Chœurs nouveaux ,

Pour rendrefagloire immortelle,

Et s'immortaliser entravaillantpour elle.

Mille graces , mille douceurs,

S'avancentpourchercherlesneufsçavan-

tesSœurs.

Onvavoir lesMuſes rustiques

Habiter des Maiſonspubliques,

Etpartagerſes Royalesfaveurs.

La nostre-errante encor au milieu des

Campagnes,

Auralefort defes Compagnes,
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Et trouvera dequoyse retirer ;

Nostre attente n'estpas injuste,

Appuyéd'un Mécene ,écoutéd'unAu-

guste ,

Nedoit-onpas tout esperer?

Mais pourdefi grands biens ,pour ces
rares merveilles ,

Nymphes, cherchez dans ces beaux lieux

Cequ'ils ont deplus précieux ;

PourluycomblezdeFleurs vosplus riches

Corbeilles ,

loignez-y des Festons duplus vert Oli-

vier ,

:Il l'aimeautant que le Laurier.

Vous , Bergers , donnez luy vostravaux

&vosveilles,

Quevos Rochers manquent d'éches.

Quelesrapides eauxremontent vers leur

Source ,

Que le Flambeaudu jour interrompe sa

course,

Avant que vous ceffiez de chanter ce

Héros.

S'il y avoit beaucoup deMu-

fetes auffi douces que doit eſtre

celle dont il eſt parlé dans cet

Idylle,
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Idylle , avoüez qu'il eſt peu de

plaiſirs qu'on préferaſt à celuy

deles écouter. Je ne ſçaymeſme

ſi elles ne feroient pas propres à

faire ceſſer les chagrins , contre

le fentimentdel'Amant infortu-

né qu'on fait parler dans ces

Versque MonfieurGoüeta de-

puis peu mis en Air.

AIR

Lors

NOUVEAU.

que j'estois aimédelajeuneLy-

Sete ,

Parvoscharmansconcerts, vousſçaviez,

maMusete,

Dans mille douxplaiſirs tousdeuxnous

engager;
1

Maisdepuis que ſon cœur est devenu le-

ger,

Aupresdevousje languis,jeſoûpire,

Et vous ne pouvez plus Soulager mon

martyre.
1

Vous m'avez paru ſi contente

desAirsdeMonfieurGoüet,que

j'ay
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j'aycrû ne pouvoir mieux com-

mencer que parceluy-cy àvous

en envoyer denouveaux. Com-

me il eſt Maiſtre de laMuſique

des Dames Religieuſes de Lon-

champ,on nedoit pas s'étonner

fi on y trouve dequoy ſatisfaire

les oreilles les plus difficiles. En

effet, on n'y entend pas ſeule-

ment tout ce que le beau Chant

ad'aimable , ony remarque en-

-corune façon de chanter qui

n'eſt pas commune , tant l'Au-

theur s'étudie à faire toûjours

quelque choſe qui ne ſe chante

point ailleurs. Les belles Voix

qui entrent dans ces Concerts

ſe font admirer & par leur di-

verſité & par leur juſteſſe. La

Symphonie qui les accompagne

• eſt merveilleuſe. Elle eſt execu-

tée avec une délicateſſe qui ré-

pond à la recherchedes beaux

Accords ,
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Accords,&l'ondiroitque ce font

autant de maiſtreſſes mains qui

touchent ou les Violes , ou les

Claveſſins qui la compoſent. Je

n'avance rienqui ne ſoitconnu.

Le mélange des Voix&des In-

ſtrumens qui forment céte char-

mante Muſique,eſt ſidoctement

ménagé , queles meilleursCon-

noiffeurs demeurent d'accord

qu'on ne peut rien entendre de

plusbeau dans aucun Monaſte-

redeFilles.

Monfieur Brayer qui paffoit

pour un des plus fameuxMe-

decins de nos jours , eſt mort

au commencement de ceMois.

Si une grande pratique peut

rendre un Homme confommé

dans cette Profeffion , comme

elle le doit en effet , on peut

dire qu'il eſtoit le premierMe-

decindumonde. C'estune cho-

} fe
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ſe incroyableque legrand nom

bre de Malades qu'il voyoit.

S'il n'a pas eſté le Medecinde

tout Paris pendant le cours en-

tier des maladies de ceux qui

en ont eſté attaquez depuis

pluſieurs années , il les a veus

du moins une fois , ayant pref

que eſté de toutes les Conful-

tations qui ſe ſont faites. Il avoit

préveu le temps de fa mort,&

quelques - uns tiennent qu'il

s'en eſtoit expliqué avec ſes

Amis , comme n'ayant plusque

trois mois à vivre. Iln'avoit pas

laiſſé de relever d'une maladie

où il eſtoit tombé dans cet in-

tervale. Il avoit meſme forty

depuis , mais cette fauſſegué-

rifon, ne luy avoit point fait

changer de penſée. Le jour

qu'il mourut , il diſna à table

avec ſa Famille. On luy dit en

difnant
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diſnant qu'il avoit mauvais vi-

ſage , & qu'il feroit bien de

prendre quelque Remede. Il

répondit qu'il le feroit inutile-

ment ,& qu'encorqu'il ne fou-

frift aucun mal , il ſentoit bien

qu'il approchoit de ſa fin. Il

mourut quelques heures apres

aſſis dans ſa Chaiſe. On ne

peut nier qu'il n'ait eſté unve-

ritable Medecin , puis qu'il s'eſt

connu luy-meſme. Je ne vous

dis rien de ſa pieté , ny de la

maniere toute Chreſtienne dont

il s'eſtoit preparé à la mort qu'il

y avoit fi long-temps qu'il en-

viſageoit. Jugez - en par fa cha-

rité , qui luy faifoit employer

tous les ans douze ou quinze

mille livres à ſoulager les be-

ſoins desPauvres. C'eſt ce qu'il

a caché pendant ſa vie , &

qu'onadécouvertapres ſa mort.

Octobre. B
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Jay auſſi à vous apprendre

celle de Monfieur Nicole que

la Ville de Chartres avoit choi-

fy pour ſon Avocat. C'eſt une

perte conſidérablepourlesGens

de Lettres. Quoy qu'il fuft

dansun âge fort avancé , ilſoû-

tenoit avec autant de fermeté

que de politeffe , la haute ré-

putation que ſes Pieces d'élo-

quence luy avoient acquiſe. Il

s'eſtoit attiré l'eſtime de quan-

zité de Perſonnes de la Naif-

fance la plus relevée. Il lest

complimentoit au nom de la

Ville , lors qu'elles pafloient

par Chartres , & toûjours avec

un applaudiſſement general. Il

eſtoitPere de l'Illuſtre Monfieur

Nicole , connu de tout lemon-

de par les excellens Ouvrages

d'érudition& de pieté qu'ilmer

au jour depuis pres de trente

.années ;
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années; entr'autres par laPer-

petuitéde la Foy , & nouvelle--

ment par les Effais de Morale.

Quelques mois avant ſa mort ,

il avoit choiſy Monfieur Noel ,

Controlleur des Domaines de

Son A. R. à Chartres , pourluy

fucceder dans le pénible&ho-

norable Employ d'Avocat de

cette Ville. Il en remplit admi-

rablement les Fonctions ,& fuit

de pres ce grand Homme. II

commença d'en donnerd'ecla-

tantesmarques parun Compli-

ment fort juſte qu'il fit fur le

champ à Madame laDucheſſe

de Toſcane , qui ſe rendit à

Chartres il y a trois mois pour

ſignaler la pieté qui luy eſt or-

dinaire dans le Temple leplus

ancien de toute la Chreſtienté.

Entre les Actions qu'ila eſtédé-

ja obligé de faire , il n'y en a

:

L

Bij
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point de plus remarquable que

le Panégyrique du Roy qu'il

prononça le ſecondde ceMois,

àl'occaſion de deux Eſchevins

qu'on avoit éleus. Tout ce qu'il

y a de Perſonnes confiderables

dans la Province s'y trouva ,

auſſi bien que tous lesCorpsde

la Ville. Quoy qu'une fi au-

guſte matiere foit en quelque

forte au deſſus de l'expreſſion,

il la traita d'une maniere ſi dé

licate , qu'il eut tout le fuccés -

qu'il en pouvoit eſperer. Je ne

vous parle point de la Famille

desNicoles. Toutlemonde vous

dira qu'elle eſt tres-ancienneà

Chartres , & qu'il y a plus de

deux cens ans qu'elle y fournit

des Magiſtrats. Elle a preſente-

ment pourdigne Chefle Lieu-

tenant General de cette Ville.

Vous allez jugerdu ſoin que

jeةيه
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je prens de vous chercher d'a-

greables chofes , par celuy que

j'ay eu de recouvrer uneCopie

dela Lettre que je vous envoye.

Elle est de Monfieur de Lama-

the Avocat au Parlement. De

grandes & fâcheuſes affaires

l'ont obligé juſqu'icy d'étoufer

de fort jolies Pieces dont j'ef-

pere quejevous feray part àl'a-

venir. Celle-cy vous fera con-

noiſtre combien vous pouvez

attendre d'un Génie auffi ga-

lant que le ſien.

*
1
8
0
3

B iij
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08-8

A MADAME

LA COMTESSE DE***

Surces Paroles del'Opera d'Atis.

D'une conſtance extréme

Un Ruiſſeau ſuit ſoncours,

Il en ſerademeſme

Duchoixde mes amours ;

Étdumoment que j'aime ,

C'eſt pour aimertoûjours.

VO
Ous avezdonc crû ,Madame , que

la comparaison d'un Ruiffeau estoit

laplusjuſte&laplus heureuſedu monde,

pourexprimeruneamitiéfidelle&conf-

tante ? Cependantil mesemble que c'est

tout le contraire ,&je crois que vous en

demeurerez d'accord , quand vousyau-

vez fait reflexion. Pourmoy,jevayvous

direcequej'enpense.

UnRuiſſeaune fuit point fon cours,

Comme vous diriez bien , d'une con-

ſtance extréme;
Et
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Et fi quelqu'un ainſivous aime ,

Défiez vous de pareilles amours.

S'il eſt vray qu'un Ruiſſeau ne puiffe

eſtre infidelle ,

Il ceſſedecoulertout au moinsquand

il gele ,

Etvousn'ignorez pas qu'il gele tous

lesans.

Ah!quel modeleàdes Amans!

Lepourroismeſmevomprouver ,Ma-

dame, si je voulois , queles Ruiſſeaux

font infidelles comme nous. Vous diriezà

leurpetitairtranquille&modeste, qu'ils

ne cherchent qu'à se joindreà quelque

honnesteRiviere,pours'en tenirlà tout-

à-fait; mais les Galans n'y ſontpasfi-

toſt parvenus , qu'ils veulent aller plus

loin,&ils nesont jamais contens,qu'ils

n'ayenttraînéleurs eaux ambitieusesjuf-

ques àlaMer. L'honneuren est grand

poureux; maisvousm'avoüerezqu'avant

quedeluyporterleurs hommages ,ilsfont

certaines infidelitez en chemin , qui ne

font nullement debon exemple. Vous les

voyezqui se débordent tantoſt ſur une

belle Prairie ,&tantoſtſur une Plaine

agreable. Ilssont tous de ce caractere,&
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jegageque cet aimable Ruiſſeau quipasse

au pied de vostre charmante Maison

de nemanquepas defairede mesmo.

Leme souviensqu'un jour que je reſvois

presde luyàmes tristes avantures , je le

vis quifaisoitſemblant de dormiràl'om-

bre des Saules qui ſont ſurſes bords. Il

estoit couché sur le plus beau fablon du

monde;&le voyantdans cet état ,jau

rois juré qu'il eſtoit dans une parfaitein-

dolence. Mais jefus biensurpris , apres

l'avoir regardé plus curieusement qu'à

l'ordinaire, de luy voir careſſerfortten-

drement une Fontaine naiſſante qui s'ef-

toit venuë joindreàluy. Lepouſſay plus

loin ma curiosité ,& les ayant ſuivis

deux ou trois cens pas ,je vis qu'ils cou-

roient ensemble,fansſe quitter d'unmo-

-ment; cequi mefit jugerqu'ils alloient

achever les mysteres de leur amour,à

quelque Rendez-vous qu'ils s'estoient

donné, apparammentàl'entréedelaRi-

vierede... qui paſſeàune lieuë delà.

Lors que quelquejeune Fontaine,

Par ſes petitsboüillonsexprimant fon

tourment ,

Se jette entre les bras d'un Ruiſſeau

fonAmant, Croyant
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Croyanty foulager ſa peine ,

LeFripon ſans façon l'emmeine;

Chemin faiſant , c'eſtun amuſement.

Mais,Madame,ce seroitpeufices

Meffieurs les Ruiſſeaux estoientſeulement

coquets. LaCoqueteriepeut avoirſes rai-

Sons&ses excuses. LesRuiſſeaux fone

bienpisque decoqueter. Ce sont desli-

bertins&des débordez. Ily a des temps

qu'ils ne peuventse tenir chez eux ,

qu'ilsnefontpointdeſcrupule derecevoir

dans leur littout ce qu'ilyade plus vi-

laines eauxfur leurpaſſage. Ienevous

dis rien , Madame, du peu de chaleur

naturelle de cesAmans,parceque vous

ne voulez pas ſans doutequ'on poußela

choſe ſi loin.Maisvoyez, s'ilvousplaît,

quel tort vous faiſiezà la conſtante

Solide amitié,deluy donnerunſimbolefi

défectueux. Ie neprétenspas neantmoins

critiquer icy les Paroles de Monsieur

Quinault. Elles sont tres-naturelles ,

noftre Siecle luy a trop d'obligation de

mille tendres&douces expreffionsquiont

beaucoup contribué à l'agréement dis

Théatre François , &qui luy ſontſi pro-

pres,qu'onpeut direſans leflater,qu'il
Bv
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eft inimitable dansfon talent. Sij'avois

plus de temps pour vous exprimer les

penséesqui meviennentfur cette matiere

à mesureque je vous écris , jevousferois

voirqu'ily apeu de comparaiſons qui ne

clochent,commeje vousledisdés lemo-

ment que vous vous recriaftes fur la jus

reffe&labeautéde celle-cy.Mais,Ma-

dame ,voſtre Laquais me preſſe, &me

laiſſeàpeineletempsdevous aſſurerque

jesuisvostre , &c.

Monfieur le Conneſtable Co-

lonne arrivaily a quelque temps

incognito àTurin ,& logeachez

le Duc de Giovoneze. Il vit

Madame la Comteſſe de Soif-

fons, & eut deuxlongues con-

férences avec elle. Ses trois Fils

qui estoientdéja paffez , revin-

rent de Rivole par fon ordre

& virent les trois Princes de

Soiffons qui leur estoient incon-

nus. Les careſſes furent gran-

desde part& d'autre.Monfieur

le
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le Conneſtable rendit viſite à

Madame Royale qui gardoit en-

cor le Lit. Son Alteſſe Royale

ſe tint toûjours debout aupres

d'elle. Perſonne ne ſe couvrit ,

& les Complimens furent aſſez

courts. Toutes les Perſonnes de

qualité de cette Courqui eurent

ordre de ſe trouver à cette vi-

fite ,& les Dames qui estoient

fort parées , demeurerent dans

l'Antichambre..

Monfieur le Marquis de Fleu-

ry , dont la bonne & mauvaiſe

fortune eft connuë de tout le

monde , eft preſentement tres-

biendans la Cour de l'Empe-

reur. Il a envoyé un de ſes

Gens àTurin pour payerlesde-

btes qu'il avoit faites pendant

fa priſon. On luy fait faireune

magnifique Livrée , & de tres-

riches Juſt-à-corps , qui doi-

vent
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vent fervir aux Nopces del'Ar-

chiducheſſe Marie -Anne avec

le Prince de Neubourg. Il a la

- commiffion d'en faire tous les;

apprefts.

Vous avez entendu parler de

Monfieurle marquisdelaPierre..

Il eſt à Turin pour y donner

part à Madame Royale de la...

bonté que le Roy a euë de luy

promettre fon agrément pourle

Mariage de Mademoiſelle d'Al-

bede Grenoble , Fille&unique

Heritiere du Préſident de ce.

nom. Il a envoyé à Rome pour

une Diſpenſe , eſtant Parentde

Mademoiselle d'Albe au troifié

me degré.

Une Diſpenſe de cette natu-

re vientde faire le bonheurde

deux Illuſtres Perſonnes , qui

dans un degré encor plus pro-

che, n'ofoient preſque permet

tre
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tre aucune eſpérance à leur

amour. On m'en donne la nou-

velle de Bagnols enLanguedoc,

où apparamment leur Mariage

s'est fait. Le Marié eſt Monfieur

le Vicomte de LuffanCapitaine.

de Chevaux Legers dans le

Regiment. Maiſtre deCamp, &

Frere du Comtedu meſme nom ,

Premier Gentil-homme de la

Chambre de Monfieur le Duc..

Je vous ay deja parlé de luy

dans pluſieurs de mes Lettres.

fous lenomdeMonfieurle Che-

valierde Luſſan. Ila donnédes

marques de ſa valeur&de fon

courageendiférentes occafions,

mais fur tout dans la Bataillede

Caffel , où le bras droit luy fut

emportéd'une voléede Canon,

apres qu'il eut chargé lesEnne-

mis quatre ou cinq fois avecune

intrépidité merveilleuſe. Il eſt

admira-
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admirablement bien fait de ſa

perfonne , & il y a peu de Gens

qui puſſent luy diſputer cet air

noble que l'on demande dans

les grands Hommes. L'aimable

Perſonne qu'il a épousée eſt une

Veuve de la Maiſon de Mont-

can , l'une des plus anciennes

de la Province.. Sa beauté eſt

ſoûtenuë d'un mérite tres-fin-

gulier. L'un&l'autre luyavoient

acquis un grand nombre d'Ad-

mirateurs lors qu'elle portoit le

nom de Madame de S. André..

Monfieur le Vicomtede Luſſan

&elle font fortis du Frere &.

de la Sœur ; & comme cette

proximité mettoit obſtacle à leur

union , & que l'auſtere vertude

cette belle Veuve ne luy per-

mettoit point de fe fervir de

fauſſes raiſons pour obtenir la

Diſpenſe qui leur eftoit necef

faire,
1
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faire , ils ſe refolurent d'écrire

tous deux à Sa Sainteté , & ils

le firent en des termes qui ex-

primoient fi fortement la ten-

dreſſe qu'ils ont l'un pour l'au-

tre ,& les violens efforts qu'ils

feroient obligez de fe faire pour

l'étoufer, fi elle ne pouvoit eſtre

renduë légitime , que le Saint

Pere leur a permis de ſe marier

par la ſeule conſidération d'une

ſi veritable & fi parfaite amitié.

Je m'acquite dema parole , en

vous envoyant un Plan que je

nedoute pointque vous ne trou-

viez tres-curieux. Il contient

celuy de Strasbourgdu coſtédu

Pont. Le Pont de cettemeſme

Ville y eft marqué , avec les

trois Forts & les Ifles , & c'eſt

ce que vous n'avez point encor

veuenſemble. Quand vous l'au-

rez bien examiné ,vous admi-

rerez
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rerez encor davantage ce que

Monfieur le Mareſchal deCré-

quy a fait pendant cette dernie-

re Campagne..

vous voulez

Comme cet Article parle on-

cor de Guerre

bien que je faſſe entrer icy un

Madrigal donné à une Belle au

jourde ſa Feſteavant qu'on euſt

fait aucune propoſition de Paix..

Vous pourriez ne le pas trou-

ver de ſaiſon , ſi j'attendois plus

tard à vous l'envoyer.

333333333

BOUQUET

POUR UNE

APresent
qu'une

BELLE..

Guerrejuste

Occupeleplusgranddes Roys,

Etquece Conquerant auguste

Contraint ſes Ennemis à recevoir ses

Loix;

Nous croyions del'Amouréviter les al-

Larmes, Et
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:

Etne redouterplusſes coups,

Etqu'au milieude la Guerre &des

Armes

Ses traits ne pourroient pas atteindre

:

jusqu'ànous.

Ce Dieu mesmetremblantpourplus d'u

neConqueste

CroyoitſonEmpire abbatu;

Maisilreprend,Philis, au jourdevoſtre

Feste

Toutefaforce&savertu.

Vos charmes aujourd'huy l'affurent deſa

gloire

Onleſçait en bien des endroits ;

Et vosbeauxyeux qui fontſaplusſeûre

victoire,

Sont d'illustresgarandsdeſes plus nobles
droits.

Ilfondeſurvousfapuiſſance ,

Comme Marssur LOVIS établit fon

pouvoir.

DecegrandRoy pourvaincreilluyfaut

laprésence,

Et l'Amour pour charmer , n'aqu'à

vousfaire voir.

Monſeigneur ſe Dauphin ,

Meſſieurs les Princesde Conty ,
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& Monfieur le Duc de Ver-

mandois , ont eſté ſe promener

à Courance , pendant le ſejour

que Leurs Majesté ont fait à

Fontaine-bleau. C'eſt une tres.

belle Maiſon qui appartient à

Monfieur de Poinville Maistre

des Requeſtes. Monfieur de

Courance fon Fils reçeutMon-

ſeigneur le Dauphinà la Porte

du Chaſteau , & luy fit fon

compliment. Ce jeune Prince

ſe promena quelque temps ,&

admira les Eaux qui font une

des plus grandes beautez de

cette Maifon. Au retour de la

promenade il trouva uneColla-

tion de Fruit ſervie tres-propre-

ment , & retourna à Fontaine-

bleau fort fatisfaitde la recep-

tion qui luy ayoit eſté faite.

Mademoiselle Courtin , Fille

de Monfieur Courtin Conſeiller

d'Etat
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d'Etat ordinaire , dont je vous

ay ſi ſouvent parlé ,&quivous

doit eſtre connu , & par leme-

rite de fa Perſonne , & par plu-

fieurs grandes Ambaſſades dont

il s'eſt toûjours tres - glorieuſe-

ment acquité , a épouſe Mon-

fieur de Varangeville , nommé

à celle de Veniſe par Sa Ma-

jeſté. Pluſieurs Perſonnes de la

plus haute qualité afſiſterent à

la ceremonie de leur Mariage.

Monfieur le Cardinalde Bonſy ,

& Monfieur l'Archeveſque de

Rheims , furent du nombre ,

auffi-bien que Monfieur deBe-

fançon , & Mesdames la Du-

cheffe de Verneüil ,la Princefle

d'Epinoy , la Marquiſe de Lou-

vois ,& Mademoiſellede Sully.

Je n'ajoute rien à ce que jevous

dis de Monfieur de Varange-

ville, quandle Royluy fit l'hon

neur
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neur de le choiſir pour le glo-

rieux Employ qu'il luy a plûde

luy confier. Le choix qu'il a fait

deMademoiſelle Courtin , juſti-

fie la juſteſſe de ſon difcerne-

ment pour le vray merite. Tout

le monde convient qu'elle en a

beaucoup. Elle est belle , fpiri-

tuelle , & on voit peu de Ma-

riez qui ſe ſoient acquis une

eſtime plus genérale.

en

Jecroy vousdonnerune agrea-

ble nouvelle , à vous qui eſtes

curieuſe de Genealogies ,

vous diſant que nous verrons

bien-toſt un Livrede celles de

pluſieurs Illuftres Familles, Le

Roy a demande à Monfieur le

Comte d'Armagnac Grand Ef-

cuyer de France , le Catalogue

de tous ceux qui depuis l'année

1667. juſqu'à aujourd'huy ont

eu l'honneur d'eſtre Pages fous

fon
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fon Commandement ; & Mon-

ſieur d'Armagnac a ordonné à

Monfieur d'Hozier , Genealo-

giſtedes Efcuriesde SaMajesté,

de raſſembler inceſſamment les

cinqdegrezdeGenealogie , que

chaque Particuliereſt obligé de

fournir pour prouver ſa No-

bleſſe , avant que d'y pouvoir

eſtre reçeu. Ainſi tous ceux qui

ont jouy de cet avantage , ont

eu ordre d'envoyer à Monfieur

d'Hozier leurs noms deBaptef-

me & de Famille ; l'Employ &

la Charge qu'ils ont eu chez le

Roy , à la Guerre , ou ailleurs ,

depuis qu'ils ne ſervent plus

Sa Majesté comme Pages ; les

Noms , Qualitez & Seigneuries

de leurs Perés , Ayeuls , Bif-

ayeuls & Triſayeuls,&de cha-

cune de leursFemmes , avec les

Extraits & les dates qui juſti-

い fient



46 MERCURE

fientleursMariages , leursChar-

ges & leurs Emploits. On les

oblige d'y ajouter les Noms ,

Surnoms , Qualitez ,&Seigneu-

ries de chacune de ces Fem-

mes , & un Memoire de l'an-

cienneté de leur Race ; de

quelle Province elle eſt origi-

naire les Branches qu'elle a

produites, où elles font habi-

tuées ; les Terres , & les Char

ges qu'elle a euës ; les ſervices

qu'elle a rendus , & les occa-

ſions oùelle s'eſt ſignalée.Com-

mece Recueil desGenealogies

regarde un tres-grand nombre

des plus conſidérables Familles

duRoyaume , il neſe peut qu'il

ne foit tres-curieux. Vous de-

vez eſtre fort perfuadée del'or-

dre , de la netteté ,& de la ve-

rité qu'ony trouvera , apresque

je vous ay dit qu'on en laiſſe

le

A
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le foin à Monfieur d'Hozier.

La profonde capacité qu'il a

pour ces fortes de choſes eſt

connuë de tout le monde.

Le Roy adonné l'Abbaye de

Fenieres au Fils aîné de Mon-

ſieurde Cordemoy , Lecteur de

Monſeigneur le Dauphin. Elle

eſtdansle DioceſedeClermont.

Le Pere&le Fils font forteſti-

mez. Le Pere eſt de l'Acadé-

mie Françoiſe . Il a compoſé

beaucoup defortbeauxOuvra-

ges , & travaille à l'Histoire

Generale. LeFils s'eſt rendudi-

gne de la Profeffion qu'il em-

braffe par une forte application

àl'étude. Ileut le Prix del'E-

loquence la derniere fois que

Meffieurs de l'Académie diſtri-

buerent ceux qu'ils donnent

tous lesdeux ans lejour deSaint

Loüis.

Monfieur
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Monfieur de Mouchya eſté

auſſi qualifiéd'une Abbaye. Sa

Majeſté luy a donné celle de S.

Cyran au Dioceſe de Bourges.

Cette récompenſe eſt une mar-

quedefon merite. On ne pou-

voit douter qu'il n'eneuſtbeau-

coup, en voyant l'employ qu'il

a aupres deMonfieur leDucde

Vermandois. On ne confie ces

fortes de Poſtes qu'à des Gens

d'un eſprit fort éclairé.

Vous avez tellement eſtimé

quelques Ouvrages queje vous

ay déja envoyez de Monfieur

l'Abbé de la Chaiſe , que vous

ne ſerez pas fachée de voir ce

qu'il a fait ſur la conſternation

où la priſe de Gandavoit mis les

Eſpagnols. La Fiction eſt inge-

nieuſe , & vous ne pouvez at-

tendre que beaucoup de plaifir

de cette lecture .

L'OM
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LOMBRE

DE L'EMPEREUR

CHARLES-QUINT

L

3

'Invincible LOVIS avoit mis aux

abors

Les Etatsde Holande en l'espace d'un
8

Tout le mondejalouxde fesprogrés s'é-

tonne,

Chacun deſes Amis tour-à-tourl'aban-

donne

L'Empire réunit tousſes Membresdi

vers ,

Et contreLuy l'Espagnearme tout l'V-

nivers.

Mais malgré l'Univers il remet encam

pagne

Aulieu delaHolande , il attaque l'Ef-

pagne;

CeHéros satisfaitde voir queſon grand

Trouve des Ennemis dignes de sa va
leur د

/Octobre.

D
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Bien loin d'estre abbatu , prend desfor

ces nouvelles ,

Et jamais il ne fit d'entrepriſes plus

belles.

LaComté de Bourgogne Aire ,Condé,

BouchairRATIO

Valenciennes Limbourg, Dinan , &
Saint Guilain

८

Saint Omer&Cambray,deviennent Ses

Gonquestes ob21 201

Et cet Herculeſeul contre une Hydreà

cent testes

Lors que son Bras réduit les Flamans

Sousfes Loix ότι το α

Fait surterre &sur mer ailleurs cent

beaux Exploits.

Ilgagne tous les jours des Victoiresnou-

velles.

Enfin Gand afſiegé fait craindre pour

Bruxelles Nan

Rien ne le peut ſauver , &Villermoſe a

tout ne cede
Qu'apresGand, àl'envy ,

au Kainqueur )ພາຣ ີ 10

Il voit de son costé toute l'Europe en-

Mais ilſçait qu'avec luy toute l'Europe

tremble ,

1

Es
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Et n'esperantplus rien deſesfoibles ef
>

forts,

défaut desAudéfaut des Mortels , ila recours aux

Morts.

Vne infigne Sorciere , une autre Pyto-

niffe ,

Que dans d'obscurs Cachots retenoit la

Iustice,

Parſon ordre élargie , &conduite an

Palais,

Luypromet deforcer, avecſes noirs Se-

crets,

Les Manes d'un Guerrier tel qu'il vou-

drapreſcrire,

Aluy rendre raisondetout cequ'ilde-

fire.

Il veut voir Charles-Quint ; des mots

quifonthorreur

Font paroiſtre auffitoft cefameux Empe-

reur.

Ilſçait cequiſepaſſfe ,&Son Ombrein-

terdite

Exprime par ces mots la douleur qui

L'agite.

Pourquoy me contraint- on parunla-

che attentat

Cij
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D'eſtre témoin des maux que mon

Païs s'attire ?

Faut il , dans noſtre ſombre Em-

pire,

Quenousſoyons encor des Victimes

d'Etat ?

L'Eſpagne ; des Champs Eliſées

Trouvedonc les routes aisées,

Etpour ſecourirGand ,croit tous les
chemins clos ?

Dans l'état où ſe voit le lieu dema

naiſſance ,

Pourquoy vous arreſter à troubler

mon repos ?

Quen'allez-voustroubler le reposde

la France ?

Quoy, tant de Nations ; quoy , tant

de Potentats

N'ofent ineſme tenter le ſecours d'une

Ville?

Malgréleur murmure inutile ,

Un Prince ſe rend ſeul maiſtre de vos

Etats;

Il brave ſeul dans cette Guerre,

Les forces de toute la Terre.

Tant d'Ennemis confus n'oſent luy
refifter.

1

:

Autre
i
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Autrefois j'attaquois les François par

la Flandre ,

Malgré leurs Alliez j'allois les in-

fulter ,

Ettous vos Alliez ne peuvent vous

défendre?

Mais dois-je m'étonner des Faits de

ce grand Roy ?

CeSang qui m'inſpiroit cette haute
ےک

vaillance ,

N'eſtoit-ce pas le Sang de France

Que mon Illuſtre ayeule avoit porté

chezmoy?

ANNEjointe à Loüis le Juſte ,

A réüny ce Sang auguſte ,

1

Leur Fils peut- il duCiel n'eſtre pas

Favory?

De toutes nos vertus & de noſtre cou-

rage ,

De ce qu'eut de plus grandmeſme le

GrandHENRY ,

Enluynevoit-on pas un heureux af

ſemblage ?

CommeduplusGrand Royque l'on

ait maintenant ,

Ciij
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L'Eſpagne fans raiſons à ſoy-meſme

?

inhumaine

:
Avoulu s'attirer la haine ,

Vos diſgraces pourmoyn'ontriende

ſurprenant;

Mais ce qui cauſema furprife ,

C'eſtdevoir que cette entrepriſe

Ne vous oblige pas à combatre au- ,

jourd'huy.

Que pouvez-vous riſquer ? Si vous

aimez la gloire ,

Vousaurez plusd'honneurd'eſtredé-

faitspar luy ,

Que d'avoir ſur un autre emporté la

victoire.

Mais on court à ſa perte avec temé-

rité ,

(Dites-vous)quand on chercheune

gloire ſemblable

ContreunHéros ſi redoutable.

Combat on pour l'honneur ? c'eſt

pour la liberté.

Il s'agit donc de vous appren-

dre

Comment vous pourrez vousdé-

fendre

Des
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Des fersdont ſa valeur ſemble vous

menacer.

Voſtre Erat eſt ſans doute enun péril

extréme ,

Etvous verrez ce Princeun jour le

renverſer,

Amoins que ſon grandcœur ne ſe

રકો 20808માborne luy-meſme.
280223

***

A-t'on veu quelquefois ce Héros

* s'engager

Atenter fans fuccés quelque grande

entrepriſe ?

Dit onpas qu'uneVille eſt priſe -

Auſſi-toſtque l'on ſçait qu'il vapour

:

l'affieger ?

Ce qu'il fait , l'auroit-on pû croi-

re?

A-t'il marché ſans laVictoire ? ॐ

A-ton pû d'un moment retarder ſes

progrés

Etquoy que voſtre Eſpagne en Poli-

ytique excelle ,

A-t'elle découvert quelqu'un de ſes

fecrets ?

Sçait- elle les deſſeins qu'il forme en

corcontr'elle?

1

C iiij
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Qu'il entreprenne tout ; quels que

-foientſes projets ,

Le Deſtin luy promettoûjoursmeſme

avantage .

S'il veut , vous luy rendrez hom-

mage ,

Et tous vos Alliez deviendront ſes

Sujets.

S'il court à l'Empiredu monde,

Surlaterre ainſique ſur l'onde,

La Victoire ſuivra toûjours ſes Eten-

darts ;

Il joindra l'Aigle aux Lys , pourveu

qu'il ledefire;

Et s'il veut abolir le grand Nom des

Céfars,

On donnera le ſien aux Maiſtres de

l'Empire.

Que leTonnerre grondeaudelàdela

Mer;

Que comme en terre- ferme aux Ifles

d'Angleterre,

Onluy déclare encor la guerre ,

Ces nouveaux Ennemis ne pourront
l'allarmer ;

Que

1

:
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Que dans un moment des Ar-

mées

Contre luy ſe trouvent for-

mées

Que Cadmus dans les Champs ſeme

encor des Guerriers ,

Tous leurs efforts unis deviendront

inutiles ,

Et ſon Bras , s'il le veut , cueillerades

Lauriers

Dans des Champs en Soldats contre

luyſi fertiles.
1

Gand ne peut éviter d'eſtre bientoft

François,

Ypresſuivra le fort de ce Chef de la

Flandre ,

Et tout le reſte ira ſe rendre ,

S'il n'eſt par une Paix affermy ſous

vos Loix.

Vos Grands entendront la tem

peſte

Bien- toſtgronder presde leurteſte.

Puycerda de Madrid ouvrira les che

mins,

Et vous n'arreſterez ce Monarque in

vincible,

CW
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Que quand l'ayant rendu maiſtre de

vos deſtins ,

Avos foümiffions il deviendraſenſi-

ble.

ContreLuyvoulez-vousavoirun fer-

me appuy ?

Laiſſez entre ſes mains tout à fait la

Balance ,

Etque par cette deférence

Il ait vos intereſts à garder contre

Luy ;

Arbitre de tout , quoy qu'il faffe ,

Il nepeutvous faire quegrace ,

Mais il vous donnera plus que vous

n'eſperez ,

Et l'on mettra toûjours , quoy que

vouspuiſſiez dire,

Aunombredes préſensque vousen

recevrez ,

Tous les Lieux qu'il voudra laiſſer

ſous voſtreEmpire.

Icy cet Empereur acheve deparler.

Vnbruit confus s'entendtout autourpar

my l'air, ८

Comme
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Comme de Vents meflez avecque le

Tonnerre.

Onvoitplusieurs Eclairs , onſenttrem-

bler laTerre,

On est comme aveuglé d'un nuage qui

naist

Villermose s'enfuit , & l'Ombre diſpa-

roift.

R
I
B
L
I
O

L

Je vous ay déja fait part de

pluſieurs Feſtes , mais je croy

qu'il ne s'en eſt guére fait de

plus agreablement diverſifiée

que celle dont je vay vous en-

tretenir. Elle s'eſt donnée ily a

peu de jours fur les bordsde la

Marne à douze lieuës deParis.

Sa magnificence vous perfua-

dera aiſement qu'il n'y a eu que

desPerſonnesde qualité quis'en
font meſlées.

Six ou ſept Bergers , & autant

de Bergeres , s'eſtant affemb'ez

dans un Hameau , oùils avoient

accoutumez
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accoûtumé de venir faire Ven-

danges tous les ans , refolurent

de faire parler d'eux dans le

voiſinage. Ils concerterentleurs

divertiſſemens , & chercherent

fur-tout les moyens de les faire

partager à deux aimables Per-

ſonnes , dont le trop de beauté

cauſoit lemalheur. Cette beau-

té eſtoit ſouſtenuëde beaucoup

debien ; & comme on avoit fait

déjaquelque entrepriſe pour les

enlever , ceux dont elles dépen-

doient y avoient pourveu , en

les enfermantdans un Chaſteau

dont on ne les laiſſoit jamais

fortir. La priſonſe pouvoitnom-

mer agreable , à confiderer la

promenade qui leur eſtoit per-

miſe dans ungrand Parc ; mais

elle eſtoit tellementpriſon à l'é-

gard des viſites qu'on leur ren-

doit , qu'elles n'en pouvoient re-

cevoir
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cevoiraucune qu'à la maniere

des Filles Cloiſtrées. UneCloi-

ſon grillée ſeparoit deux Cham-

bres. Elles estoientdans l'une ,

on les entretenoit dans l'autre ,

& toûjours en preſence de té

moins. Jamais Priſonnier d'Etat

ne fut fi-foigneuſement gardé à

veuë. Ces précautions n'alloient

pas juſqu'à les priver de ce qu'il

y a d'innocens plaifirs.Onfoû-

froit qu'on amenaſtdes Violons

à leur Grille ; & comme cette

forte de divertiſſemens &d'au-

tres ſemblables leur eſtoient

permis , il n'y avoit perſonne

aux environs qui ne cherchaſt

à leur en fournir. Ce fut par

cette raifonque la galanteTrou-

pe dont je vous parle , ayant

medité une longue Fefte , n'en

voulut executer le deſſein que

dans ce Chaſteau. Tous ceux

qui
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qui la compofoient vinrent ren-

dre viſite à cesdeux belles Per-

ſonnes le matin du Lundy 30

jour dece Mois. Les Hommes

eſtoient veſtus partie en Ven-

dangeurs & partie en Hoteurs.

Il n'y avoit riende plus propre

que leuréquipage. Les Femmes

ne leur cedoient ny en galan-

terie ny en propreté. Elles a-

voienttoutes deshabitsde Ven-

dangeuſes , avec des Chapeaux ,

des Paniers ,&des Serpetes qui

foûtenoient admirablement le

Perſonnage qu'elles prenoient

plaifir à joüer. Cette premiere

entreveuëſe paſſatoute encom-

plimens. Les belles Cloiſtrées

témoignerent beaucoup dejoye

de cette viſite ,& accorderent

avec plaifir le rendez - vous

qu'on leur demanda pour l'a-

preſdinée. Il fitbruitdans tou-

tê
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te la Nobleſſe des lieux voiſins.

On vint au Chaſteau de toutes

parts. L'Afſemblée fut grande ,

& l'heure qu'on avoitmarquée

eſtant venuë , la meſme Trou-)

pe arriva au mefme équipage ,

mais ce fut au ſondes Violons ,

des Flutes-douces &des Haut-

bois. Les Hoteurs & les Ven-

dangeuſes commencerent à fai-

re voir par uneDanſe fortplai-

ſante qu'ils fçavoient autre cho-

fe que vendanger. Les Hotes

qui ſe rencontroient avec les

Paniers , marquoientlacadence,

&ils ne faifoientaucunpasqu'a-

vec la plus exacte juſteſſe.Une

fort agreable ſymphonie ſuivit

la Danſe. Elle estoit compoſéc

'de fix Violons , de quatre Flutes

&dedeux Hautsbois. UnCon-

certde Voix toutes charmantes

luy fucceda. On chanta plu-

fieurs
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fieurs Chanfons ſur la Vendan-

ge , & apres que ce Régal eut

duré deux heures , on le finit

parune nouvelle Danſe qui ne

divertit pas moins que la pre-

miere. Lesbelles Recluſes trou-

verentcetemps ſi court ,qu'elles

ne pûrent s'empefcher de le té-

moigner ; mais elles furent fort

confolées , quand un des Ven-

dangeurs les priade faire dreſſer

un Theatre pour une Comédie

qu'ils viendroient repreſenter le

lendemain. Ils prirent congé

apres cette Annonce ( vous vou-

drez bien me foufrir ce mot )&

apres avoir ſoupé tous enſem-

ble dans le Hameau , ils don-

nerent un Bal en forme où tout

ce qui ſe preſenta d'honneſtes

Gens fut reçeu.

Le lendemain qui eſtoit Mar-

dy , ils tinrent parole ſurlaCo

médie
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médie promife . Ils avoient pre-

paré les Fâcheuxde feuMoliere,

Tous les Perſonages en estoient

fi heureuſement diſpoſez , que

de veritables Comédiens au-

roient eu peine à s'en mieux

tirer. Vous jugez bien quel'Af-

ſemblée fut encor plus grande

qu'on ne l'avoit veuë le jour

précedent. Les trois Actes eu-

rent chacun divers Inſtrumens

pour les diftinguer. Les Vio-

lons ſeuls joüerent d'abord l'ou-

verture. Apres le premierActe

les Flutes-douces ſe firent en-

tendre ; les Hautbois apres le

ſecond; une Voix avec unThu-

orbe apres le troifiéme ; & en-

-ſuitte les Hautbois& les Flutes-

douces ſe joignirent avec les

Violons pour former enſemble

la ſymphonie de l'adieu. On ne

le dit aux Belles qu'apres les

avoir
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avoir priées d'empeſcher qu'on

n'abatift le Theatre. C'eſtoit

leur promettre un nouveau di-

vertiſſement pour le Mercredy.

Cejour eftant venu ,on accous

rut en foule au Chaſteau. La

galante Troupe y reprefenta

tune Paftorale avec le meſme

fuccés qu'elle avoit fait les Fâ-

cheux le jour précedent. Les

habits des Bergers & de Ber-

geres qu'elle avoit pris rehauf-

foientlabonnemine desActeurs

comme ils donnoient unnouvel

éclat à la beautédes Actrices.

Une Bachanade fut promiſe à

la meſme heure pour le Jeudy.

Ontint parole. L'arrivée de Ba-

chus avec ſaTroupefutannon-

céede loin , par un grand bruit

de Timbales , de Fifres & de

Trompetes. Bacchus chantaſeul

d'abord.En ſuite deuxBacchan

tes
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tes danſerent au ſon de leurs

Tambours deBaſque dont elles

joüerent divinement ; & Bac-

chus ayant recommencé de

chanter , tous ceux deſa Trou-

pe meflerent leurs voix avec la

fienne , & on ne peutrien en-

tendre de plus juſte nyde plus

melodieux que fut ce Concert.

Pendant qu'il ſe fit, les Belles

qu'on avoit déja regalées de

trois jours de Feſte , firent ap-

porter une Table ſur laquelle il

y avoitun Ambigu tout dreffé.

Elles connoiffſoient l'humeurde

Bacchus , & ayant conſenty à

le recevoir, elles croyoient qu'il

y alloit de leur honneurde le

faire boire . Toute cette aimable

Troupe fe mit à table. Les Li-

queurs ne luy furent pas épar-

gnées. Ils chanterent tous le

verre à la main ,& le divertiſſe

ment
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ment de cette journée finit par

une harmonie admirable que

firent enſemble les Tymbales ,

les Tambours deBafque , les Fi-

fres, les Violons, lesFlutes-dou-

ces& les Hautbois. On prépa-

ra les Belles àfe laiſſer dire leur

Bonne - avanture le lendemain

Vendredy, parune Bande d'E-

gyptiens & d'Egyptiennes , qui

devoient venir accompagnez

d'un Operateur. Vous jugez

bien , Madame , que ce nouvel

équipage fut tres-galant. On ne

peutrie imaginerde plus agrea-

ble que l'Entrée que firent ces

charmantsProtées qui s'eſtoient

faits Egyptiens & Egyptiennes.

Leur langage n'eſtoit pasmoins

divertiſſant que leurdanſe qu'ils

diverſifioient par mille plaiſan-

tes poſtures. Ils demanderentla

main aux belles Cloiſtrées , en

examinerent
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examinerent toutes les lignes ,

&leur firent cent prédictions

fpirituelles & avantageuſes ſur

le changement de fortune qui

leur devoit rendre la liberté . El-

les répondirent obligeamment ,

qu'elles ne ſe laſſeroient jamais

deleur prifon , fi elle devoit ſou-

vent leur attirer des Perſonnes

auſſi galantes quecelles qui pre-

noient tant de ſoin d'en adou-

cir les chagrins. La converſation

euſteſtéplus loin ſans de grands

éclatsde rireque fit l'Aſſemblée.

Ils furent cauſez parun Opéra-

teur & unArlequiniquimonte-

rent ſur le Theatre. Ils eſtoient

habillés tousdeux de la maniere

dumonde la plus groteſque. La

Scene qu'ils firent enſemble

n'eut rien que de réjoüiſſant.

Elle fut meſlée de quantité de

toursdeGobelets,deGibeciere,

&

"
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&deCartes , quidivertirent fort

les Spectateurs. Apres que l'O-

pérateureutjoűéquelque temps

fon perſonnage,il dit qu'iln'étoit

pas ſeulement le Maiſtre des

Opérateurs, maisauſſi Intendant

des Poudres&des Salpeſtres, &

qu'ainſi il convioit tous ceux

qui l'écoutoient,de venir admi-

rerun Feu d'Artifice qui ſede-

voit faire le lendemain au foir

pour prendre congédesBelles.

Jamais journée ne leur fut plus

longue. Elles ſe mirent aux Fe-

neſtresdebonneheure,&virent

appreſter le Feu , en attendant

que laGalante Troupe arrivaſt.

Elle ne vint qu'apres leSoupé ,

dansl'équipagedu premierjour,

c'eſt àdire, qu'ils étoienttousha-

billez en Bergers&enBergeres.

Lebruitd'une douzainede Boë-

tes qui furent tirées d'abord, fit

con
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connoiſtre qu'on alloit allumerle

Feu d'Artifice. Il eſtoit compo-

ſe avec beaucoup d'ordre , &

donna un fort grand plaifir à

tous ceux qui s'étoientaſſemblez

pourjoüirdece Spectacle. Il finit

par un tres-grand nombre de

Fulees volantes , qui firent un

effetmerveilleuxen s'élevant,&

en ſe perdantdansl'air. Apres

cet agreable divertiſſement on

s'approcha des Fenestres pour

donner une Serenade aux deux

belles Enfermées. Elle commen

ça par une Chanfon Italienne,

qu'un Berger & une Bergere

chanterent enſemble avec le

Thuorbe. Les Violons joüerent

en fuite les plus beaux Airs de

l'Opéra .Si-tôt qu'ils curentceffé,

les Belles furent régalées d'une

Chanfon Françoife par une feu-

le Voix admirable. Elle ne

char
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des

charma pas moins l'Aſſemblée ,

que tout le Chœur des Bergers

&des Bergeres qui ſe firenten-

tendre apres elle. A ce Concert

fucceda celuy desViolons,

Flutes-douces & des Hautbois

qui en répondant au bruit des

Tymbales , des Fifres ,& des

Trompetes , terminerent agrea-

blementles plaiſirsde cettejour-

née& toutes les Feſtesdesjours

précedens.

: Voila ,Madame , lecommen-

cementdes fruits de la Paix. La

joye qu'elle a répanduëpar tout,

fait qu'on ne penſe plus qu'aux

plaiſirs. Maderniere Lettre Ex-

traordinaire du 14. de ce Mois

vous a fait connoiſtre les réjoüif-

fances qui en ont eſté faites icy.

Je vous ay parlé duFeu d'Arti-

fice qu'on dreſſa devant l'Hof-

tel de Ville le jour qu'on chanta
le
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le Te-Deum. Je vous en ay mef-

me envoyé le Deſſein grave ;

mais quoy que je vous aye mar-

qué de la joye des Peuples , ce

que j'apprens tous les jours des

témoignages qu'ils en ont don-

nez, me fait voir que je ne vous

en ay parlé qu'imparfaitement.

On a allumé desFeux plus d'u-

ne fois dans toutes nos Ruës.

On les commença dés le jour

de la Publication de cette Paix ,

quoyqu'ils n'euffent point eſté

ordonnez ; &malgré la rigueur

du temps quin'eſtoit pas entie-

rement favorable à ces fortes de

divertiſſemens , on ne laiſſa pas

en beaucoup d'endroitsd'y paf-

fer la plus grande partie de la

nuit. Vous jugez bien que les

mefines réjoüiffances ont eſté

faites avec beaucoup d'éclat

dans toutes les Villes desErats.

Octobre. D
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On nous apprend qu'elles ont

eſté extraordinaires ; maisquel-

ques grandes qu'onles aitveuës,

elles n'ont pû eſtre proportion-

néesàl'excésdela joye des Peu-

ples. Ils ontſujetd'en avoir une

rtes-ſenſible , d'eſtre délivrez

d'uneguerredontils ſoûtenoient

preſque tout le faix ; ce qu'ils

n'ont pû faire fans en avoir eſté

fort incommodez. Leur com-

merce eſtoit interrompu ; &

ceux qui le faifoient pour eux

depuis fortlong- temps , avoient

lieu defouhaiter que la Guerre

ne finiſt point. Il ſemble meſme

qu'ils ne leur ayent offert leur

fecours qu'afin de la faire toû-

jours durer. Il eſt naturel de

fonger à fes intereſts , mais on

n'eſt pas toûjours aſſuré de ve-

nir à bout de ſes entrepriſes , &

depuis bien des Siecles nous

n'avons
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n'avons veu que LOUIS LE

GRAND toûjours heureux dans

toutes les fiennes. Mais com-

ment auroit-il pû manquerd'y

réülfir , puis que ſa juſtice & fa

prudence ont toûjours égalé ſa

conduite& ſavaleur ? Lesloüan-

ges qui font deuës à la bonté

de ce Grand Prince , n'ont pas

eſtéoubliées dans les réjoüiſſan-

ces qui ont ſuivy à la Haye la

Publicationde la Paix. Une par-

tie des Peuples des Villes voiſi-

nes yeft accouruë pour joindre

ſes acclamations à celles des

Habitans de cette Ville. Ainfi

rien ne pouvoit eſtre plus écla-

tant. Lebruitdu canon a eſté fur

tout fi continuel , qu'il a fait mal

à la teſte à pluſieurs Perſonnes

qui n'en reçoivent aucune in-

commoditédans le Camp. C'eſt

peut-eſtre à cauſe que le bruit

Dij
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qui eft renfermé dans une Ville

porte unplus grandcoup. Quel-

ques Miniſtres qui réſident à la

Haye de la part des Princes qui

font encor en guerre , auroient

bien voulu s'exempter de faire

allumer des Feux devant leurs

Hoſtels. Ily en eut meſme qui

s'abſenterent dans ce deſſein ;

mais leur précaution fut inutile.

Le Peuple voulut voir des Feux

par tout ; & ceux qu'ils avoient

laiſſez dans ces Hoſtels, furent

obligez d'en faire , & de contri-

buer auxtémoignagesd'unejoye

que leurs Maiſtres ne ſentoient

pas. Onne peut rien ajoûteràce

que fit Monfieur le Comte d'A-

vauxdans ce rencontre. Il traita

une partie des Etats. Il fit cou-

ler pluſieurs Fontaines de Vin

devant fon Hoſtel ,& les libe-

ralitez qu'il fit au Peuple égale-,
rent
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rent ſes autres magnificences

J'eſpere vous envoyer un détail

de tout ce que fit cét Ambaſſa-

deur pendant ce jour pour la

gloirede fon Maître Je vous ay

déja entretenuë de quelque Fef-

tes galantes qu'il a dõnées à Ni-

megue, & vous m'en avez paru

fi fatisfaite, que j'ay lieu de croi-

reque vous ne le ferez pas moins

decelle cy.Cependat auriez vous

crû qu'avant que la Paix euſt

eſté ſignée avec l'Eſpagne , on

euſtfait auſſi des Feuxde joye à

Madrid ? Je vous en voy cher-

cher le ſujet. Vous aurez de

la peine à le trouver , & vous

en auriez encor davantage à

croirequ'envous l'apprenant je

vous appriſſe une verité, ſi je ne

vous affurois que la Gazette de

Bruxelles en a fait un de ſes Ar-

ticles.Je vous aydonné dans ma

Diij
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Lettredu dernier Mois une fort

ample Kelationde cequi ſe paf-

ſa le 14. d'Aouſt entre l'Armée

que commande Monfieur le

Duc de Luxembourg , & celle

des Alliez. Ils firent leurs der-

niers efforts pour ſecourirMons,

& ne pûrent executerleur def-

fein. C'eſt pour cela qu'on a

chanté le TeDeum en Eſpagne.

Ce dehors ébloüit les Peuples.

On a crû par là leur perfuader

que Mons avoit eſté ſecouru.

Comme nous n'eſtions pas en-

cor en paix avec les Eſpagnols,

nousn'avons pas ſujet de nous

en plaindre. Ils ont leur Politi-

que dont ils ſe ſont toûjours af-

fez bientrouvez. Leurs Peuples

font de croyance facile , & on

leur fait recevoir fans peine ce

qu'on publie à leur avantage,

quand il s'eſt paffé loin d'eux.

Cette



GALAN Τ.
79

Cette Nation , quoy que natu-

rellement galante , ſpirituelle &

politique , eſtant celle de toute

l'Europe , qui aime le moins à

voyager , ſçait rarement l'état

desAffaires audehors,& labon-

ne opinion qu'elle a d'elle-mê-

me luy fait aiſément croire ce

qui la flate. C'eſt par là qu'on a

ſouvent debité en Eſpagne des

Relations de priſesdePlaces par

les Eſpagnols , & de levées de

Sieges par nos Armées , quoy

qu'ils n'euffent jamais attaqué

ces Places,& quenousnousfuf-

fions rendus maiſtres de celles

dontils prétendoient nous avoir

chaffez . Ces Relations ont eſté

quelquefois accompagnées de

circonstances fi fortes,&de tant

d'apparences de verité, que des

François qui estoient dans le

Païs s'y font eux-mêmes laiſſez

Diiij
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tromper , malgré toutes les lu-

mieres qui leur faiſoientvoirque

ſelon l'état des Affaires prefen-

tes qu'ils ſçavoient , il eſtoit im-

poſſible que les chofes euſſent

tourné de la maniere qu'on le

publioit. Les Eſpagnols ne font

point à blâmer d'avoir recours à

l'addreſſe, pour maintenir leurs

Etats tranquilles. Ils fervent les

Peuples meſmes, en ce qu'ils ne

leur donnent point le chagrin

d'eſtreinſtruitsd'un maldont la

connoiffance en attireroit peut-

eftre de plus grands dans le

cœur de leur Païs. La Paix que

le Roy leur donne , va mettre

leur Politique en repos. Elle a

eſtépubliée dans une Saiſon de

joye, celle desVendanges eftant

pourbeaucoupde Gens une des

plusagreablesde toute l'année.

C'eſt là deffus qu'on a fait les

Vers
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Vers que vous allez voir. Ils ont

eſtémis enAir par Mr.du Parc.

AIR NOUVEAU

Oronne me
parleplusd'Armesny

de Défaites,

Bacchus ſeul aujourd'huy doit remplir

lesGazettes;

Depuisquepar la Paix les Guerres ont

pris fin.

Partout on nefait rien de nouveau que

duvin.

Laifſſonslà lesCourriers de Flandre&

d'Allemagne,

Ne recevonsque ceux de Beaune&de

-Champagne.

I'aime tout cequi vient de ce Climat di-

vin.
i

D'où l'on n'apporte rien denouveau que

duvin,

PuiffantRoydes Beuveurs, puisque tout

esttranquile,

Etqu'on est enrepos aux Champs&das

la Ville ,

D V
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Pour conferver laPaix, par tonpouvoir
divin,

Fayqu'iln'arrive riendenouveauque du

Vin.

Je ne doute point , Madame,

quevous ne vous ſouveniez du

nom de Monfieur Jaugeon dont

jevousayparlédans quelqu'une

de mes.Lettres. C'eſt luy qui a

inventé un Mortier qu'un ſeul

Homme peut porter avec fon

Affuſt,& qui pouſſejuſqu'àqua-

tre cens pas une douzaine de

Grenadestout-à-la fois.Il a trou-

vé depuis quelque temps une

nouvelle Pompe pour les Vaif-

ſeauxde Sa Majeſté , quine ſont

ſujets ny àl'air ny au vent , &

quifont beaucoup plus d'eau

que lesordinaires ,& avec bien

plus de facilité . L'épreuve en fut

faite des l'année paſſée en pré-

fence du Roy,& il y a trois mois

qu'elle
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qu'elle fut reïterée avec beau

coupde fucces devant Mr. l'In-

tendant de Breſt , & pluſieurs

Officiers de la Marine. Monfieur

Sauvage en prit le ſoin , apres

en avoir reçeu le deſſein de

Mr. Jaugeon , quelques jours

avant qu'il partiſt pour ſaCam-

pagne de Tabago. Il luy laiſſa

pluſieurs autres choſes de fon

invention , dont les effets ont

fait connoiſtre les avantages.

Comme il n'y a perſonne qui ſoit

mieux inſtruit queluy dans tou

tes les Sciences utiles & agrea-

bles, qu'il eſt toutde feu,&qu'il

n'a point de plus forte paffion,

que celle de travailler pour la

gloire de fon Prince. Il a imagi

nédepuis ſept ou huitmois, une

eſpece de Monument le plus

beau&leplus auguſte qui ſe ſoit

veu dans toute l'Antiquité , il

renfer
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renfermera d'une maniere ad-

mirable toutes les Victoires, les

Combats ,& les priſes de Villes,

qui font appeller le Regne de

LOUIS LE GRANDunRegne de

Miracles& deProdiges. CeMo-

nument marqueraſans écriture,

L'année , le mois , & le jouroù

chaque choſe fefera paffée. On

yerra dans leurs Figuresnatu-

relles tous ceux qui en auront

eu part à ces grandes Actions.

Ce feronttoutesFigures Emble-

matiques, qui pafferont le nom-

bre demille, & qui faiſant con-

noiſtre les Maiſons de ceux

qu'elles repreſenteront

ront accompagnées de tout ce

qu'ily ade plus beaudans l'Hor-

logerie , & de tout ce qu'on

peut faire deplus curieux par le

moyende l'eau. Jugez,Madame,

S'il peutyavoir rien de plus no-

fe-

ble
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ble ny de plusdignede lamaje-

ſté de noſtre Grand Roy , que

cette forte d'Edifice. Jeneman-

queray pas de vous en envoyer

leDeſſein gravé avec une exa-

cte explicationde tout ceque la

Figure contiendra , fi-toſt qu'on

voudra bien conſentir qu'elle

foit publique.

Vous me donnez bien de la

joye , en m'apprenant que les

agreables Ouvrages que j'ay fait

entrer dans ma Lettre Extraor-

dinairedu 14. de ceMois ont ef-

té de voſtre gouft. Vous m'a-

voüerez qu'elle contientdesRé.

ponſes tres-fpirituelles àlaQue-

ſtion galante. Je vous ay mandé

qu'il m'eneſtoit reſté quelques

unes. Il faut fatisfaire la curiofi-

té que vous avez de les voir.

Celle qui fuit eſt écrite avecmé

thode. Elle a un tourparticulier,

qui
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en rend le raiſonnement per-

fuafif.

*****03-03-03

SUR LA QUESTION

propoſéedans l'Extraordinai-

re du Quartier d'Avril , page

198. auſujetdela confidence

quelaPrinceſſedeClevesfait

de ſa Paſſion à ſonMary.

Ajugersi l'action a deû eftrefaite,on non, par les fuites qu'elle a eües

dans l'effirmative ( trouvez bon , Mon-

fieur, que je me serve de ce termepour

abreger ) on devroit décider en faveur

du party contraire. La mort d'un auffi

honnesteHommeque le Princede Cleves,

la retraite d'une Perſonne auffi rare&

auſſi admirableque la Princeffe,font des

événemens tropfunestes, pourtaiſſer lien

dedouterque les choses quipeuvent avoir

de ſemblables effets, ne doivent estrefoi-

gneusement évitées.

A
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Aen juger par raport à l'esprit de

MadamedeCleves , &à ſon inimitable

vertu , elle avoit lieu d'esperer que ſon

Maryrecevroitcommeunemarque de ſa

fidelité , plutoſt que de fa foibl ſſe , la

priere qu'elle luyfaisoit deſouffrirqu'el-

le s'éloignaſt de la Cour.

Onpeut faire deux Partiesde laQue-

ſtion,&confidererfurchacune lebien

le malqui en peut revenir. Voyezfi je

myprens comme ilfaut. 1

1.Que
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Afe

tal-

re

Les

inco

ve-

niens

font

Les

avă-

tages

ferot

し

1. Que l'on hazarde
par les combats,

favertu,

fon repos

2. Que l'on fournit à la paf-

fion d'un Amant les oc-

cafions de s'accroiſtre &

de ſe rendre de plus en

plus agreable.

3. Qu'enfin le commerce
s'établiſſant inſenſible-

ment, il peutvenir à écla-

ter.

(1. Vivrebien avec ſonMary.

2. Conſerver ſa reputation

de femme de vertu.

3.Suivreunpanchant leplus

doux du monde.

4.Ne s'expoſer point auha-

zarddujugement quepeut

faire un Mary d'une pa-

reille confidence.

Les
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Les

Cinco
ve

niens

Serōr

)1 . Se mettre mal avec u ב

tres honneſte Homme,&

bonMary.

2. Perdre aupres de luy l'e-

ſtimedefemme de vertu.

3. Ex- SunAmant

poſer ſoy-même{

àfon jufte

reffenei-

ment.

A

par-

aer

Les

avā-

tages

Serot

(1. Mettre en ſeûretéune ver

tu fortement combatuë.

2. Prévenir les ſuites d'ún

commerce.

3. Donner à un bon Mary

un rare témoignage de
fidelité.

Si
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Si ledénombrementquejefais icy des

Articles àconfulter n'est pas affezpar-

fait , & peut recevoir des additions

qu'on évite , ilfaut pourtant que toutse

raporte aux Chefsque j'aymarquez.

Ilneſuffitpas d'envisager distincte-

ment tous ces inconveniens&cesavanta-

ges. Il faut encor raiſonner sur deux

Pointsqu'ondoit également apliqueraux

biens & auxmaux;je veux dire qu'il

faut déciderle plus précisement qu'ilse

peut,

Dequelcoſtéſont les
lusgrādsbiens.

moindres maux.

Dequel coſté ſe trouve la probabi-

litédes uns&des autres.

IlfautdoncparunederniereReflexion

chercherdans chaquepartyleplusdu cer-

tain ,&de l'infaillible ; car ungrand

bien ; mais fort incertain &de peu de

durée, ou qui n'est un bien quepar ac-

cident ,n'estpas tantà rechercher qu'un

moindre bien qui fera infaillible , indé-

pendant ,&qui nepourra eſtre alteré;

& au contraire , on doit éviter ungrand

mal &de longue durée, quoy qu'incer-
tain
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tain, parun mal infaillible qui d'ailleurs

Seroitdepeudedurée,&beaucoup moin-

dreenſoy & dans ſes ſuites , comme on

évite , si nous en croyons les Medecins,

une maladiepar une ſaignée deprécau-

tion.

Ilestseurque prenant lepartydufi-

lence,uneFemme s'exposeàperdreleplus

grandde tous lesbiens ; puis qu'elleha-

Zardeſa vertu,qu'elle doitpréferer àtou-

tes choses. La certitudede cette circonf

tance estposéepar l'état de la Queſtion,

quipar làse décidepreſque d'elle-mesme

du coſté des inconveniens qu'ily peut

avoiràſe taire ; car ilsfont certains, en

grand nombre , les plusgrands qu'on se

puiſſe imaginer,&ilsſeroientfansreme-

de&fans fin pour une Femmedevertu

telleque la Princeſſe deCleves , quin'a

pûse confoler d'avoir eu seulement la

penséed'y pouvoir tomber, & qui s'en est

voulu punirtouteſavie,en refusant d'é-

pouser celuy qu'elle aimoit , quand elle

l'apû.

Lesavantagesque cette Femme peut

esperer de cedangereuxfilence , neſont

pasd'uneégale certitude, car elle nepeut

Se répondre qu'en demeurant exposéeà

•

voir
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voirſouventfon Amant, elle fe rendra fi

bienmaiſtreſſe de ſapaſſion, qu'elle épar-

gnera à son Mary la jalousie qu'elle

craint de luy donner en luy faisant con-

fidencede ſes ſentimens.Sesregardspar-

leront en dépit d'elle. LeMarys'enap-

percevra. Il examinera la conduite deſa

Femme;&comme lesmoindres chosesfont

ombrage àun jaloux, il la jugera crimi-

nelle ſur deſimples complaisances de ci-

vilité. Ainsi tous les maux qu'elle voit à

craindre en parlant ,ſont en quelque fa-

çon certains pour elle, en neparlantpas ;

puis qu'il est presque impoſſible que la

venë& la continuation desſoins defon

Amant,n'augmententſapaſſion&qu'elle

n'ait enfin toutes les fachenſes ſuites

qu'ont laplupart de celles de cettena-

ture.

Si nous examinons lesmauxquipeu-

vent arriver de la confidence , nousn'en

trouverons point un plus grand que la

jalousie qu'elle peut donner au Mary ;

mais cette jalousie n'est point infaillible.

Ilpeut regarder les choses du bon costé,

&quand il ſeroit inévitable qu'il de-

vinst jaloux ,la conduite de cette Femme

qui n'entretiendra aucun commerce avec

fon
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Son Amant , qui n'entendrajamais par-

lerde luy , &qui laiſſera inſenſiblement

affoiblir l'amour qu'elle avoit pris mal-

gréelle, luydonneraunſi raretémoigna-

gedefidelité&devertu,qu'il est impos-

fiblequ'ilneperde bien-toſt les injustes

Sentimensqu'ilaura conceus , & qu'il ne

redoublefa tendreſſe pourune Femme qui

l'aura fifortement convaincu qu'elle ne

veut vivre quepour luy.

Vous jugez bien , Monfieur, que l'in-

convenientde rendre un Mary jaloux,

Sansluy donner lieu de l'eſtre lontemps,

eftantbeaucoupmoindrepourune Femme,

que celuydehazarderſa vertu , dont la

perte luy est presque infaillible , fi elle

continueà voir unAmant aimé , on doit

conclureſur les Principes que j'ay établis,

que cette Fermme est obligéeàla confiden-

ce. Adire vray , il eſtſi difficile qu'on

puiſſe prendre une forte paſſion pourun

Amant,quand on a une parfaite eſtime

pourunMary, que je fuis persuadé que

pu de Femmes ſe rencontreront dans

l'embarras on Madame de Cleves s'est

trouvée.L'Autheur deſon Histoire a eu

Lechamp libre , pour luy donner tous les

degreż de vertu qui pouvoient rendre.

compati
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compatibles des sentimens ſi contraires.

Riennepeut estre ny plus finement , ny

plus délicatement traité ; &quoy qu'il

nous ait fait une Heroine ,qui ne sera

peut-estre jamais imitée de personne ,

ne laiſſepasde luy êirefort obligé de la

charmantepeinture qu'ilnous en afaite.

on

Je croy ,Madame ,que vous

ſerez du party de ceux qui ſe

perfuadent que les continuelles

occaſions devoirleDucdeNe-

mours , ne pouvoient eſtre que

fort dangereuſes pour la Prin-

ceſſe de Cleves. Quand le cœur

a eſté une fois atteint , il eſt

difficile de guérir d'une forte

paffion , ſi on n'a recours à la

fuite. Lesoutrages meſmequ'on

reçoit , font rarement capables.

de nous donner l'indiference

quenous ſouhaitons , & on fait

cent réſolutions de ne plusaimer

ſans qu'on puiſſe en exécuter

aucune.
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aucune. C'eſt ceque le Madri-

gal qui ſuit nous apprend.

*E*R***** F-EX3499 903 1903 1903

MADRIGAL.

Lest dangereux quand onaime,

IDDe trop s'abandonneràson reffen-

timent.

Onjure en vainden'eſtreplusAmant;

Le Cœur qui n'ajamaispris loy que de

luy-mesme ,

S'embarraſſe peu d'unferment.

QuoyquelaVolontépromette

ContreunObjet remplyd'appas ;

Quoy qu'elle luy prépare une baine in-

discrete,

Ce Cœurſouvent n'obeïtpas.

Ces autres Vers vous feront

connoiſtre qu'on n'a jamais re-

gardé la neceſſité de ceſſer

d'aimer , que comme un fort

grandſuplice.

AUTRE
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AUTRE MADRIGAL.

A
H, qu'on est malheureux

endes defirs ,

d'avoir

D'avoir fait de l'Amourſes plus char-

mansplaisirs ,

Quand il faut renoncer à l'ardeur qui

nous preſſe!

On nepeut oublier ce qui nous a char-

mé.

On ne gouverne pas comme on veut la

tendresse.

Heureux qui peut hair ce qu'il a bien
aimé!

Il faut vous faire voir quelque

choſedeplus enjoűé.

LVON

18

SUR UN BAISER

V
I
L
L
E

DEROBE .

Voy, pour vous avoirpris

ferensecret ,

unbai-

Vousme traitezde teméraire ?

Aupres de vous j'ay le nom d'indif-
cret ?

Ah
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Ah voila bien dequoy vous tant mettre

en colere ?

Lafaveur estant fi legere ,

Falloit-il me la refuser ?

Ouplûtost ofez- vous vous plaindre da

vantage,

Quand pour la perte d'un baifer

Mon cœur vous est resté pour gage ?

Je m'imaginois bien ,Mada-

me , que fur la lecture de la

Lettre qui finit celle queje vous

ay envoyée extraordinairement

depuis quinze jours , vous me

preſſeriez de vous tenir parole

touchant les deux autres queje

vous promettois. Il eſt juſte de

vous fatisfaire. Vous vous fou-

viendrez qu'ellesme fontvenuës

de Lyon. Ie ne puis vous dire à

qui elles font adreffées ; mais je
ne hazarde rien envous afſurant

que l'explication del'Enigme du

Cadranqu'elles contiennent , eft

Octobre. Lamb ofput as sup
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accompagnée de quantité de

Remarques fort curieuſes dont

vous me ſçaurez bon gré de

vous avoir fait part.

LETTRE I.

AM. D. R.

TOVS eftes un étrange Homme.

Vous demandez les choses d'une

maniere si abfoluë , qu'on ne vous peut

refuſer. Sçavez- vous quepour trop de-

mander, il en couſte ſouvent ,&quefi

ie me mets unefois en trainde parler,

vous n'en ferez pas quitteàfi bonmar-

ché que vous pensez ? Mais baste , si

je vousdérobe quelques momens , c'est

vostrefaute. Il y a deux jours que re-

venant de chez Madame de T. nous.

Parlames vous &moy du Mercure. Ie

vous dis ma penséefur l'Enigme de la

StatuëdeMemnon. Nous euſmesmesme

une affez longue conversation , & je

croyois en eftre quitte pour cela. Vous

voulez , cependant,que je vous mar-

que ma pensée dans lesformes , &que

jy
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jy ajoûte , dites-vous , quelques traits

pour l'embellir. Ondiroit àvous enten-

dreparler,qu'il seroit auſſi aiséde trou-

verdejolies choses , qu'ilme l'aesté de

deviner que l'Enigme est le Cadran.

Pour le premier , il faut de cet Esprit

que Mademoiselle B. apelloit l'autre

youraffezplaiſammentde l'Eſprit Mer-

curialiſé ,& ce n'est pas chez moy

qu'on en trouve. Pour l'autre ,ilnefaut

Souvent qu'un peude hazard;maisſoit

hazard ounon , je cray avoir rencontré

juste. Memnon estoit nédans cesPaïs

oùle Soleilſemble se lever. Il estoit de

l'extremité del'Orient, c'estoit aſſezaux

Poëtesqui aimoient à couvrir l'Histoi

remesme devoiles ingénieux pour dire

qu'il estoit Fils de l'Aurore. Il estoit

Princedes Ethiopiens &des Egyptiens.

Ces deux Peuples estoient joints. He

avoient les meſines Dieux , &presque

les meſmes Coûtumes. Les Ethiopiens

s'estoient rendus maistres de l'Egypte.

Ainsi ceux qui le font Ethiopien n'ont

pas tort : mais à parler juste,il estoit

Egyptien ,& né dans cette famen-

SeThebesd'Egypteà cent Portes , qu'on

pouvoit appeller une Ville de Miracles.
Eij
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ri

Elleestoit presquetoute baſticen l'air. Ic

vous en pourrois mander cent jolies cho-

ſes,maiselles nesont pas de monſujet.

Il mesemble que c'est avec affez de rai-

Sonqu'onacherché l'EmblêmeduCadran

chez les Autheurs de l'Astrologie des

Mathematiques , &dans le Parentage

del'Aurore du Soleil. On voit cette

StatuëdeMemnonàThebes dans le fa-

meux Templede Seraphis. Elle estoitde

Marbrenoir, tournée du coſtédu Soleil

levant,&representoit un jeuneHomme

qui ſembloit vouloir ſe lever. L'Antheur

de l'Enigme en Figure ne nous l'a pas

repreſentéedansun Temple , maisdans

une espece de lardin , aparemment pour

garderdavantage lajuſteſſedel'Enigme.

L'avonëque cette situation n'a pas peu

contribué à me la faire deviner. Ce lien

champestre , ces Arbres,& ces fleurs,

ne marquent pas mal que c'est d'ordi-

naireà laCampagne& dansles lardins

qu'on élove &qu'on trouveles Cadrans.

Vous savez qu'elle eft leur utilité dans

ces lieux aimables , oùl'on vitd'unema-

niere si douce , &fiinnocente; on Lòn

refpire l'air tout pur , où le Soleil luy-

mesme dispensetous les biens, &on l'on

08
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ne connoiſt d'heures & de ſaiſons que

celles que marque ou sa lumiere , onson

ombre. Là ces Cadrans rendent des ré-

ponſesplus seûres que celles des anciens

Oracles. On les va confulter en foule.

C'est ceque representent ces Gens qui

fontautourde la Statuë. Tous les Ora--

cles anciens avoient leur nuit. Ieveux

dire qu'ils neparloientpas toujours. Les

Dieuxſe plaifoient souvent àfe taire.

Nul Oracle n'eut pourtant jamais une

destinée fi changeante que la Statuë de

Memnon. Le Soleilſembloit lny donner

lavie. La nuit la condamnoit aufilen-

ce ; les Cadrans ne parlent plus dés

que le Soleil ceffede les éclairer Autre-

fois ils estoient auſſi fréquens dans les

Villesqu'ils le ſont preſentement dans

nos Iardins. C'estoit l'ornement desgran-

des Places. Le premier que l'on aitfait

an moins en Europe , fut dreſſé dans la

Place publique deLacedémone. Athenes

Rome n'en manguoient pas. On doit

le premier qui fut dreſſédans cetteder-

niere Ville, au Conful Messala, ou à

Papirius Curfor. On l'éleva en public

proche de la Tribune aux Harangues.

C'estoit oùs'alloient promenerlesGensde

E iij
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loiſir. La Colomne où il estoit dreſſéme

faitſongerau Piedestal ſur lequel est po-

SéelaStatuëde Memnon. Netrouvez-

vouspas que cela s'accordeextrémement

bien ? Vous sçavez qu'ona encor cette

coûtume de les élever ſur quelque Base.

Avantque lesRomains euffent ceCadran

qui fut construit environ le temps de la

premiereGuerrede Carthage,ils estoient

furieusement ignorans dans la divifion

dujour. Ils ensçavoient moins quenos

plusgroſſiersPaifans. Ils neconnoiſſoient

que leſoir& lematin; &ils crûvent leur

Sciencefortaugmentéequand onyjoignit

Le midy. Un Crieur public se tenoit au

guet dans le lieu où l'on affembloit leSem

nat,&dés qu'ilapercevoit le Soleil entro

laTribune aux Harangues , &lelien

qu'ils apelloient Station des Grecs , οτα

s'arrestoient lesAmbaffadeurs qu'on en-

voyoit au Senat ; lors , dis-je , queleSo-

leil estoit là, il s'écrivit à haute voix

qu'il estoit midy. Revenonsànostre Eni

gme. Prenezgardeàtoute lapoſture du

corps dela Statuë ,&vous verrezqu'el-

lene vientpasmalàun Cadranau Soleil.

Cette main avancée ſemble dépeindre

aßex naturellement l'Ombre. Cetteteftea

affez
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afsez de l'airde l'aiguille , oudu ſtyle de

CadranquelesAnciens appelloientGno-

mon. Au reste leurs Cadrans n'estoient

pas toutàfait commeles nostres.C'estoient

des especesde CoquillesoudesPlats-creux

faits enfaçonde demy cercles , marquez

de lignes également distantes , avec une

espece de baston au milien. Vous pouvez

en avoirveude cettefaçon.CeGlobequ'on

a mis sous le pied de la Statuë n'estpas

Sans deffein. Vous avez pû remarquer

qu'on engravequelquefois lafigureproche

deces Cadrans , &ona coûtumedo les

joindre , apparemmentparceque qui que

ceſoit qui lesait inventez, ondonnepref-

quetoûjours le mesme AutheurauGlobe

al'HorlogeSolaire. Ilme vient quel

que chose en pensée sur la Statuë de

Memnonqueje pourrayvous mander une

autrefois. Envoila plus qu'il n'enfaut

pouraujourd'huy.

LETTRE
1893

Velques adouciſſem
Velques adouciſſemens que le Mer-

lagloired'estre Au-,

theur n'est passans poids. Ilfaut avoiκ

E iiij
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les épaules bienfortes pourla porter.N'y

pensons point , Monfieur. Louiſſonsfans

peine du travail des autres. Vous atten-

dezauffi-bien quemoy avec une extréme

impatience , cequ'on nous prometfur les

Enigmes en figure dans l'Extraordinaire

duMois d'Octobre. Que nous y apren-

drons dejolies choses ! On n'écrit rienà

prefent qui ne soit extrémement rafiné.

Ces Enigmes valent bien la peine qu'on

travaille pour nous en découvrir l'origi-

ne. Ce n'estpas lamoindre invention du

Mercure. Jetrouve qu'elle vaut presque

celle des Hierogliphes des Egyptiens.

Qu'on appercevoit chez ces Peuples de

belles veritezpour peu qu'on fuſt initié

dans leurs misteres ! Nous n'y connois-

fonspresque plus rien , parce qu'on n'a

pas continué àſe ſervir de ces Nuances

de ces Ombrespour embellir laverité.

Les Sieclesſuivans ontperdu la connois-

Sance deleurs fecrets. Nevous en éton-

nezpas. Si nous faiſions preſentement un

Volumes d'Enigmes en Figure , ſans en

mettre l'explication, nostre Posteritétra-

vailleroit longtemps avantquede la trou-

ver. Vous voyez mesme qu'àpreſent peu

deGens percent le nüage. Quandje dis

ت que
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que nos Enigmes en Figurevalent pres-

que les Hierogliphes, je ne veuxpasdi-

re qu'ilssoient absolument lamesme cho-

Se. Les nostresmarquentpar une Fable,

ouparune antre action complete,unefeu-

Le choſe, ouuneseule idéede nostreEf-

prit. Lesleurs envelopoientſouventplu-

fieurs mysteressous un mesme voile. Vn

feul coup de crayon traçoit differentes

choses. Tout leur estoit bon ; unArbre,

un Fleuve , un Animal. NosEnigmes

fontplus composez. Lespeintures enfont

moinsferrées, ily aplus deperspectives

&d'éloignemens. Les Egyptiens fai-

foient des leurs une chosefort ferieuse.

C'estoitpresque leur maniere d'écrire,de

parler, defaire connoistre leurpensée. Ils

s'enſervoient meſmepourles choſes ſain-

tes. Nousn'enfaiſons qu'unjeu, de quel-

ques momens que nousnepoufferons pas

jusqu'à nos mysteres. Cependant je ne

laiſſe pas d'ytrouverdu raport. Ces Peu-

ples s'en font fervis quelquefois par di-

vertiſſement; & comme ils en emprun-

toient de tout , ils n'ont pas laisséd'en

avoird'auffi étenduës queles nostres fur

rquoy ja remarque en paſſant,que quel-

ques Gens ont définy les Hieroglipheses
E
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diſant que c'estoient des Emblêmes das

chofesSacrées. L'origine du Motqui est

Grec,lesavoitaparemment trompez;&

ilneferoit pas difficile de faire voirque

les Egyptiens ne couvroient peut-eftre

guére moins de ces rideaux ,les choses

naturelles ou artificielles , que les myste

resde leur Religion. Sans allerchercher

ailleurs , prenons-en l'exemple dans la

Statuede Memnon. Ilm'estvenu enpen-

féeque cepouvoit estre un Hierogliphe.

Kous n'en croyriezpeut- estre rien; ausse

ne voudrois-je pas vousrépondre corps.

pour corpsdela veritédece quejedis. Il

Suffit d'y voirde la vray-ſemblance. Les

Egyptiens ne faisoient presque rienfans

mystere. Leurs Ceremonies, leursfaçons

d'agir, leurs Statues,marquoient presque

toûjours quelque chosede caché. Icsoup-

çonneque la Statuëde Memnon estoitde

cenombre,&peut-estre nedevineroit-on

pas mal de penser qu'elle representoit

'Horloge Solaire mesme. Vous direz

qu'elle n'avoit pas cette invention du

temps qu'on la dreſſa , & qu'Anaxi-

mandre en fut l'inventeur : mau nevous

Souvenezvouspointdecequenousavons

dit quelquefois dela vanité de tous les

Pess
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Peuplesàſevouloir attribuer la décou-

verte des choses ; sur tout de l'adreffe

desGrecsàsefaire Autheurs de cedont

ſouvent ils nesont que les Copiſtes ? Par

éxemple, fivous en voulezcroire lemes

me Laërce , qui nous ditqu'Anaximan-

dre est l'Inventeur du Cadran , leſage

Thalés aura le premierdivisé l'Année en

douze Mois,& en trois cens ſoixante&

cing jours. Cependant Iofephe attribuë

cettediviſionaux Hebreux avant leDom

luge, &les plus fidelles Ecrivains Pro-

phanes la donnent constamment aux

Egyptiens. Thalés n'adonc esté l'Au

theur de cette distinction que dans l'Eu-

rope tout au plus , & je croy la

mesme choſe deſon CompatrioteAnaxi-

mandrepour l' Horloge. Vous dire que

j'aypour moy ladiverſité des Autheurs

qui ne s'accordent pasàluy attribuerla

découverte des chofes ,&le filencede

Vitruve,qui dansune énumerationaffez

exacte des Autheurs des Horloges ne

parlepointduMilefien;que j'ay mesme

leu en quelque lien que le CadrandeLa-

cedémone qu'il construifit, avoit estéfor

méàl'imitation de ceux des Babiloniens,

ceseroit trop dans une Lettre qui nedoit

Pass
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pas eſtreſiſçavante. Ilvaut quelquefois

mieux relacherde ſes droits , &ne con-

vaincrepas les Gens , quede les étourdir

en affectant trop d'érudition. Croyez-

m'endoncfurma bonne foy. Vouspan-

cherez peut- estre aussi bien quemoy ,à

croire que ces Philosophes de Milet

avoient puisé leurs connoiſſances dans

Egypte , lors quevous sçaurez que les

Milefiens ont esté fameux fur Mer

qu'ils avoi ntbasty presdequatre- vingts

VillesfurdiverſeCostes,une entre-autres,

nommée Naucrate , dans l'Egypte ,

qu'ils alloienttous les jours dans ce Païs

pour leCommerce. le pourrois vous par-

der icyde toutes les découvertes que les

Egyptiens ont faites dans l'Astronomie,

dans les Mathematiques ; vous dire

qu'ils ont les premiers divifé les jours en

beures;que le Mot d'heureestEgyptien,

qu'ilvient de celuyd'Horus , qui fi-

gnifiedansleur Langue le Soleil, Qu'ils

fontlesInventeurs des Horloges d'Eau,

quisemblent avoir esté plus difficiles à

trouver que le Cadran ; qu'ainsi ily a

quelqueapparence qu'on leur doit auſſi ce

dernier. Mais pour trancher court , quel-

qu'un avantmoy l'a donnéformellement
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àleurHermésTrismegiste. C'est cemef-

meHermésqui diviſa, dit-on ,le jouren

douzebeures, &lamaniere dont il trou-

va cette diviſion est affez plaisantepour

meriterque je vous la comte. Ilpritgar-

dequ'un certain Animal consacréàleur

Dieu Serapis ,urinoit douzefoisparjour

àdistance égale. Il trouva cette diviſion

commode ,& prit de làoccaſion depar-

tager lejour en autant de differens efpa-

ces. Voila une belleraiſon pour un auſſi

grand Philosophe qu'on nous dépeintce-

tuy-là!LesEgyptiens nenousauroient-

ilspoint icy ,selon leur coûtume, caché

quelque veritéſous cevoile ? Perçons un

pen le nüage. Le Dieu Serapis eft leSo-

leill Animal est l' Hierogliphede l' Hor-

loge ; & laverité cachée estquecegrand

Mathematicien trouva laproportion des

Ombres; marqua ſur le Cadran douze

lignes ,&trouva cettediviſion commode

dujour en douzeparties. Ce n'estpas la

premiere fois que les Egyptiens ſe ſont

fervis d'un Animalpourfigurer lesHor-

loges. Ils employoient le meſme, dans la

mesme posture , pour representer les

Clepsidres ou Horloges d'Eau , dont

Ctefibius d'Alexandriefut Inventeur. Si
cela



ITO MERCUR E

celanevous suffitpas,faites encor réfle-

xionfur cecy.La StatuëdeMemnonétoit

dans leTemplede Serapis,c'est àdire,du

Soleil. Voussçavez la coûtume desAn-

ciens, de mettre dans les Temples des

Dieux la figurede ce qui leur apparte-

noit, deleurs offices , de leur fuite. Le

galant Ovide dans la belle deſcription

qu'il nous adonnée du Palais du Soleil

chezles Ethiopiens,n'apas manqué d'y

placerlesjours,lesmois , les années,les

fiecles,&lesheures ,poséesàdistances

égales. Le Templede Serapis neman

quoitpas de belles Figures de toutes ces

choses , & les Habitans de la Villede

Thebes , qui estoient les Autheursde la

diviſionde l'Annéeen douze Mois ,&

dequantitédedécouvertes de l'Astrono

mie, n'avoient garde d'oublier d'y mettre

desmemoriauxde leurs Inventions. Vous

tirerezaisément la concluſion que la Sta-

thë de Memnony estoit auſſi tresà pro-

pos, pour marquer la Cadran , auquel

elle ſeraportoitsi juste..

J'attens vos ſentimens fur ces

Lettres. Je ne doute pointqu'ils

ne
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ne foient conformes à ceux de

quantité de Perſonnes tres-ſpi-

rituelles qui les ont leuës plus

d'une fois , & qui ont toûjours.

trouvé de juſtes ſujets de les

admirer. Cependant je paſſe à

l'Article d'un grandHomme

dontlameſuredesjours eſt rem-

plie. Ie parle de Monfieur l'E-

veſque de Munſter en Allema-

gne , mort le dix-neuvième du

dernier Mois , dans Bahus Cha

ſteau de ſon Eveſché. Il eſtoir

âgéde ſoixante&quatorze ans ,

&comme il a eu beaucoup de

part aux Affaires qui ont fait

remuer toute l'Europe , je me

perfuade que vous ne ferez

point fâchée d'apprendre fon

Hiſtoire en peu de mots.

Il s'appelloit Chriſtophle Ber-

nard deGalen. Sa maiſon eſtoit

une des plus Nobles , & des.

plus
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plus conſidérables de la Veft

phalie. Elle tiroit ſon origine de

la Livonie , & avoit produit des

Branches en Hollande , de l'une

deſquelles eſtoit forty le Com-

mandeur de Galen , qui ayant

efté donné pour Chef à une

forte Eſcadre de VaiſſeauxHol-

landois , batit les Anglois aupres

deLivourne. Cela arrivaden

1653. Il fut bleffé à mort dans

ee Combat. L'Eveſque dont je

vons parle , ne fut pas plûtoſt

fortydesEtudes, qu'il voyagea

felon la coûtume de la Nation.

Quelques années apres , il prit

le partydes Armes ,& eut mef-

me inRégintérauſervice dufeu

Electeur de Cologne . Il fit quel-

ques Campagnes , & quita l'Ar-

mée à l'occaſion d'un Canoni-

catdeMunster dont il fut pour

veu. Ileut enſuite la Prevoſté ,

qui
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qui eſt la premiere Dignité de

l'Egliſe Cathedrale , & ſçeut fi

bien gagnerles Eſprits , que l'E-

veſché de Munſtereſtant venu

à vaquer en 1650. par la mort

de Ferdinandde Bavieres , Ar-

cheveſque & Electeur deColo-

gne, qui tenoit auſſi cet Evef-

ché , il fut éleu Evefque& Prin-

cede Munſter par le Chapitre ,

furla fin de cette meſme année ,

malgré les oppoſitions de plu-

fieurs Prétendans tres - confi

dérables. D'abord qu'il fut en

poffeffion , il fit reparerles lieux

de fon Diocefe. La Guerre qui

avoiteſtélongue en Allemagne ,

les avoit mis dans un grand de-

fordre . Il fit auſſi rebaſtirdiver-

ſesEgliſes ruinées. Ilne vint pas

faiſement àbout de faire réta-

blir fon Autoritédans la Villede

Munſter. Ily trouvades obſta-

cles;



114
MERCURE

cles, & ils furent fi grands, qu'il

fut obligé de l'aſſieger en 1657.

Ce Siege duradeux mois , & il

n'auroit finy que par ſa priſe ,

ſans le ſecours que ceux de la

Ville firent venir de Hollande,

fous le commandementduRhin-

grave. Ce fut ce qui le fit con-

fentir à l'accommodementqu'on

luypropoſa. Les Habitans de

Munſter ſoufrirent qu'il mift

uneGarniſonde huitcensHom-

mesdans leur Ville ; mais com-

me ce n'eſtoit pas tout ce qu'il

demandoit , les choſescommen-

cerentdenouveauàſebroüiller.

Il obtintde l'Empereur tous les

jugemens qu'il ſouhaita quifuf-

fent rendus en ſa faveur , &

affiegea une feconde fois cette

meſime Ville. Elle réſiſta quel-

quetemps , mais elle ſe vit telle-

ment ferrée de toutes parts ,

qu'en
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qu'enfinelle ſetrouva contrainte

de ſe rendre le 6. d'Aouſt 1661 .

Si-toft qu'il en fut le Maiſtre , il

y mit une bonne Garnifon , la

rendit unedes plus fortes Places

d'Allemagne ,&y fit baſtir une

Citadelle. Ilfortifia auſſi Coes-

feld & Varendorp ,& eut quel-

quedémeflé avec les Hollandois

au ſujetdu Fort d'Eidelerdans la

Friſe Orientale. En 1664. il fut

choiſy pour eftre undes Direc-

teurs de l'Armée de l'Empire

contre les Turcs. CetEmploy le

fit aller en Hongrie , où àpeine

il fut arrivé , que l'Empereurar-

refta la Paix avec eux. Ainfi il

n'eut aucune occafion de rien

faire. Peu de temps apres , on le

fit Adminiſtrateur de la belle

AbbayedeCorrey ſurle Veſer ,

qui eſt une petite Principauté ,

& comme en 1665, il vit le Roy

d'An
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d'Angleterre en guerre avec les

Etats des Provinces - Unies , il ſe

ligua avec luycontre eux ,&en-

tra avec une petite Armée dans

laProvincede Gueldres&dans

la Tranſiſelane. Il y prit quel-

ques Places ,& fit affez de pei-

ne aux Hollandois , juſqu'à ce

que leRoyayantenvoyédebon-

nes Troupes à leur fecours ,

Monfieurde Pradelqui lescom-

mandoit , reprit une partie de

ees Places , en forte que cet

Evefque fut obligé de faire la

Paix avec les Etats Generaux

vers la fin de l'année 1666. Il

employalesdeux fuivantesà fai-

re entierement rebaſtir l'Egliſe

de fon Abbaye de Correy , qui

eſtoit preſque toute ruinée par

les Guerres. Il n'épargna rien

pour la rendre magnifique , &

en 1671. il obligea le Duc de

Brunf

1
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Brunſvic de luy cederla Villede

Heuxter dont il s'eſtoit emparé,

&quidépend de cette meſme

Abbaye. En 1672. il ſe déclara

contre les Hollandois , qui luy

retenoient la Seigneurie deBor-

klo , dépendante de fon Evef-

ché ; & ayant joint fon Armée

avecun Détachement de celle

du Roy, il prit les Villes de

Doëtcum ,de Lochem , & de

Grol, dansle Duché de Guel

dres. En fuite il mit le Siege de-

vant la Ville de Deventer,Ca-

pitalede laProvince de Tranfi-

ſelane. Gerfiege huyacquitbeau

coupde gloire. Ilſe rendit maif-

tre de la Place , ainſi que de

Zvol, de Campen , de Haffelt ,

&die la Fortereffede Coverden ,

-cequilemit enpoffeffion de tou-

te cette Province. Il s'empara

encordepluſieursPlacesdansla

up Frife
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Friſe , & affiegea fortement la

VilledeGroningue. Illa preſſa

pendantdeuxmoistous entiers ,

& fut enfin obligé de lever le

Siege, par la vigoureuſe reſiſtan-

ce du fameux Rabenhaupt qui

ycommandoit , & qui recevoit

tous les jours de nouveaux ren-

forts par le coſté que les Enne-

misavoient inondé. La priſe de

pluſieurs Forts en ces quartiers-

là,le récompenſa de cette dif-

grace. Sur la fin de l'année , il

prit deux Places auComtédela

Mark ſur l'Electeur de Brande-

bourg ;&au commencementde

1673. il adjoûta à ces diverſes

conqueſtes tout le Comté de

Ravensberg , appartenant à cet

Electeur qui venoit ſecourir les

Hollandois. Il ne lerendit qu'a-

pres qu'il eut pris la Neutralité.

La conſpiration dunommé Kett

qui
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qui vouloit livrer la Ville de

Munſter à ſes Ennemis , ayant

eſté découverte , il le fit punir ,

&pourſuivitla guerre contreles

Provinces Unies avec affez de

fuccés tout le reſte de cette an-

née. Les Arméesde l'Empereur

l'obligerent de faire la Paix avec

les Etats en 1674. Ilſe vit mef-

me engagé d'entrer l'année ſui-

vante dans ſon Alliance contre

les Suedois , fur lesquels il prit

quelques Places du Duché de

Bremen&de la Principauté de

Ferden ,qui estoient à eux. En

1676. il aida à prendre la Ville

de Staden aumeſine Duché , &

ne voulut pointdepuis accorder

aucun ſecours au Roy de Dan-

nemarc , qu'aux conditionsde la

ceffion qu'il luy avoit faitedece

qui luy appartenoit de ſa con-

queſte dans ce Duché de Bre-

men
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men. Son deſſein eſtoit del'unir

àfon Eveſché; &commeilavoit

toûjoursbon nombre de Trou-

pes & de fortes Places ,& qu'il

eſtoit extrémement agiffant &

riche , il fe faiſoit craindre de

ſes Voiſins , ayant toûjours efté

en action ou parfoy , ou par fes

armes , juſqu'à la derniere ma-

ladie qui dura fort peu de jours,

Il mourut avec beaucoupde ré-

fignation , laiſſant pour fon Suc-

ceffeur à l'Eveſchede Munster ,

Monfieur l'Evefque de Pader-

born's qui en avoit eſté éleu

Coadjuteur il y a onze ans ,

Comme il paſſe pour un des

grands Hommes de noſtre Sie-

cle , vous vous plaindriez de

moy , fi je négligeois devous le

faire connoiſtre . 3

- Il s'appelle Ferdinand deFurf-

temberg ,& defcenddela Mai-

fon
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fondes libres Barons de ce nom

au Duché de Veſtphalie. Il y

eut le Siecle dernier un Grand

Maiſtre de l'Ordre Teutonique

en Livoniede cette Maifon. Son

grandOncle Theodore deFur-

ſtemberg fut éleu en 1585. Eveſ-

que de Paderborn , & poſſeda

cetEveſchéjuſqu'à ſa mort , qui

arriva en 1618. Celuy dont je

vous parle naſquit à Bilſtein le

21. d'Octobre 1626. Il fit ſes étu-

des à Cologne , où il lia une é-

troite amitie avec MonfieurChi-

giEveſque de Nardo,qui y eſtoit

alors Nonce Apoftolique ,& qui

le fut depuis à Munſter. L'appli-

cation qu'il avoit pour les belles

Lettres& pour la Poëſie Latine ,

luy acquitla bienveillance dece

Prélat , qui eſtantde retouràRo-

me , & y ayant eſté faitCardi-

-nal en-165 2. attira auſſitoſt Mon-

Octobre. F
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ſieur de Furſtemberg aupres de

luy. Ce Cardinal luy donna

beaucoup de marques de fon

eſtime ,& il les confirma , en le

faiſantun de ſes Cameriers ſe-

crets apres qu'il eut eſtéélevéau

Pontificat en 1655. ſous le Nom

d'Alexandre VII. Ille pourveut

en ſuitedesCanonicatsdesEgli-

ſesCathédrales de Hildesheim ,

de Paderborn , & de Munſter;

apres quoy l'Eveſché de Pader-

born eſtant demeuré vacant par

lamort de Theodore - Adolphe

de Reck le 31. deJanvier 1661 .

le Chapitre , à la recommanda-

tion du Pape , éleutMonfieurde

Furſtemberg pour fon Succef-

feur. Il eſtoit alors à Rome , où

ayant eu ſes Bulles , il fut facré

le 6. de Juin par Monfieur le

Cardinal Roſpiglioſi , quia

eſtédepuis le PapeClement IX.

11
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lſe rendit àſonEveſchequatre

moisapres,&yfut reconnuavec

de grandes acclamations pour

Evefque & Prince de Pader-

born. Depuis ce temps - là, ila

donné tous ſes ſoins aubien de

fon Dioceſe ,où il a fait quanti-

té de reparations tres-neceffai-

res. Ses belles qualitez , & fa

prudente & judicieuſe conduite

luy attirerentune admiration ſi

génerale, que feuMonfieurl'E-

veſquedeMunſter,qui connoif-

ſoit particulierement fon merite,

s'employade tout fon pouvoir à

le faire élire pour ſon Coadju-

teur par fon Chapitre , quoy

qu'il nefuſt ny fonParentnyfon

Allié. Les obſtacles que cette

Affaire reçeut du côtédequel-

ques Perſonnes puiſſantes , ne

l'empeſcherent pas de reüſſir.

CetteDignitédeCoadjuteurde

Fij
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Munſter luy fut donnée le 19.

de Juillet 1667. & il en eut les

Bulles à Rome le 30. d'Avril

1668. Dans ce meſme temps il

affura encor à fon Eveſché de

Paderborn la Ville de Lugde ,

&la future Succeffion au Com-

tédePirmont. Ces ſoinsne l'ont

pas empeſché dans ſes heures

de loiſir de s'appliquer àtout ce

qui regarde les Sciences. Outre

les doctes Ouvrages qu'iladon-

nez au Public , & le beau Livre

desMonumensde Paderborn , ſi

eſtimé de tous les Sçavans , il a

fait tant de liberalitez à la plus

grande partie des Gens de Let-

tres, qu'il paſſe partout pourleur,

Mécenas. Auſſi eſt-ce avecune

grandejoye qu'onle voit aujour-

d'huy Evefque & Prince de

Munſter. Cet Eveſché eſt un

des plus riches d'Allemagne ,&

il
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ille poſſedera avec celuyde Pa-

derborn , en vertu du Brefde

compatibilité qu'il en a du Pa-

pe. Je vous ay déja dit qu'il eſt

d'une des meilleures Maiſons

detout le Païs. Ila pluſieursFre

res, dontl'aiſné eſt Chanoine de

Mayence & de Spire. Celuy qui

eſtoit marié , avoit épousé une

Niéce des Electeurs de Mayen-

ce & de Tréves , de la Maiſon

de Leyen. Il en a deux autres ,

dontl'un eſt PrevoſtdeMunster,

& Chanoine de Saltzbourg , de

Paderborn , & de Liege ; & le

dernier , Chanoine de Pader-

born , de Hildesheim , & de

Munster.

En vous donnant la Relation

duSieged'Ypres , il me fouvient

de vous avoir parlé d'un Capu-

cin qui ayant eſté autre fois

Moufquetaire , en a confervé

Fiij
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l'intrépidité. Je vous appris alors

qu'ilfut un des premiers qui en-

tradans la Contreſcarpe ,&que

l'ardeurde donner desmarques

de ſa charité à ceux qui pou-

voient avoir beſoin de ſon fe-

cours , le fit toûjours courir aux

endroitslesplusperilleux. Il s'ap-

pelle le Pere de Bellemont ; &

comme fon zele pour le ſervice

du Roy & pour le falut des

Mourans, s'eſt particulierement

fignalé dans l'occafion du Com-

batdeMons , il eſt bon que je

vous eninſtruiſe. Ce Pere qui

ne cherchoitqu'à fe rendreutile

aux malheureux ,s'eſtantmeſlé

parmy les Bataillons ſans ſe ſou-

cier de la vie , aſſiſtoit indiffe-

remment toute forte de Bleſſez

qu'il retiroit de lafoule desCom-

batans , afin qu'ils ne leur fer-

viffent pasdemarchepied.Une

ardeur
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ardeur ſi charitable , fit qu'in-

ſenſiblement de Mourant en

Mourant il paſſa juſqu'aux En-

nemis , qui recevoientde luy la

meſme aſſiſtance qu'il donnoit

aux Noftres. Il fut reconnu &

mené àMonfieurde Villa-Her-

mofa ,qui ordonna incontinent

qu'on le tinſtprifonnierdans fon

vieux Carroffe. La crainte

qu'il eut que ce Perene portaſt

la veuë fur le defordre de fon

Camp , & qu'il n'en informaſt

Monfieur le Duc de Luxem-

bourg ,l'obligead'ajoûter à cét

ordre celuy d'abatre les deux

Portieres. Il nevoulut pas mef-

me le confier à ſes Soldats. II

choiſit deuxde ſesGardes pour

luy répondre de ſa Perſonne. Ils

s'enfermerent avec luy dansle

Carroffe ,& l'un d'eux pour fe

mieux aſſurer de ce dépoſt ,ap

Fiiij
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puya ſa teſte ſur ſa Robe qu'il

tenoit encor d'une main. Mais

cette précaution fut inutile.Ces

Gardes qui estoient ſans doute

fatiguez du Combatdont il n'y

avoit que quelques heures qu'o

eſtoit forty ,ſe trouverent bien-

toſt accablez d'un profond fom-

meil. Le Pere de Bellemont qui

n'avoit aucune enviededormir,

crut qu'il devoit profiter de leur

repos. Il ſe defit de fon Man-

teaudont il fit une eſpece d'o-

reiller , & retirant fort douce-

ment la teſte du Garde qui s'é-

toitendormy ſur ſes genoux, il

lamit ſur ceManteau préparé.

L'adreſſe ne luy manqua pas

pour leverune portiere ,&s'é-

chaperde cettePrifon.Sonbon-

heurvoulut qu'on avoit attaché

au Carroſſe le plus beau & le

meilleur ChevaldemaindeMr.

de
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de Villa-Hermoſa. Il ne balan-

ça pointà le détacher ,& ayant

apperçeuun Valet de Monfieur

l'Abbé de Bellemont ſon Frere ,

qui luy avoit eſté donné pour le

ſervir , & qui ayant eſté fait pri-

fonnier avec luy,n'eſtoit pas plus

foigneufement gardé que quel-

quesautresdõtonn'apprehédoir

rien,il le fit avancerdeuxoutrois

cens pasdevant luy avec ordre

del'attendre.CependantlePere

quimenoitleCheval par lelicol,

n'ayant pas eu le tempsde pren-

dre la bride , ſe faifoit faire paf-

ſage parmyles Dragons qui ne

penfoient pas qu'il fuſt Aumof-

nier François. Il monte fur le

Cheval, luy met le licol dans la

boucheen forme de bride , at-

teint le Valet , le fait mettre en

croupederriere luy , prend fon

Chapeau qu'il met ſur ſa teſte ,

Fv
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fait couvrir celle du Valet avec

un mouchoirpour faire la figu-

red'un Soldat bleffé ,paffe libre-

mentdans cetéquipage,& com-

me la Carte du Païs luy eftoit

connuë , il tourne vers l'Armée

de Monfieur de Luxembourg

avec toute la diligence poſſible.

Harrive au Quartierde la gran-

de Garde des Ennemis qu'il

croit eſtre noſtre Avant-garde.

On vient à luy. On luy deman-

de , Qui vive ? Il s'approche

toûjours en répondant ,

Amis. LesEnnemisquivouloient

tup langage plus fignificatif, con-

tinuent à luy demander Qui vi-

ve ? Il répond enfin, Vive France,

ne doutant point qu'il ne fuſt

parmy nosFrançois.Ces paroles

le font connoiſtrepourEnnemy.

Onle preffe pourle prendre.Le

Valet épouvanté ſe laiſſe couler

du

Bons
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duCheval enbas, ſe ſauvedans

les Bois , & regagne heureuſe-

ment noſtre Camp. Le Pere qui

ſe voit feul , donne un coupde

foüet au Cheval,&lemet par là

dans une telle fureur qu'il force

lesEnnemis àluy faire place. Ils

luy déchargent plus de deux

cens coups de Mouſqueton , ſe

voyant dans l'impuiſſance de

l'arreſter , ( leChevalen reçeut

deux fousle vétre.)Danslemef-

me temps un Officier luy coupe

chemin , luy porte un coup de

Piſtolet à brûlepourpoint ſans le

toucher , & le pourſuivant de

pres le prend par ſa corde. L'a-

dreſſe du Pere de Bellemont

l'empeſche de profiter de cet

avantage. Il détache ſa corde

quidemeure entre lesmains de

cet Officier , & pouffe enmef-

metemps fonChevald'une ma-

niere ſi vigoureuſe, que ſemoc-
quant
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quant de ſa pourſuite, il ſe rend

en noſtre Camp , où l'on com-

mençoit à croire qu'il avoit eſté

tué.On luy conſeilloitde garder

le Cheval qui eſtoit tres-beau,

mais il répondit qu'il eſtoit d'un

Ordrequi luy permettoitd'em-

prunter les choſes dans lebe-

foin , mais qui l'obligeoit de les

rendre en fuite fort civilement.

En effet ilrenvoyaleChevalpar

unTrompeteavecune Lettre de

remercîmentàMrdeVilla-Her-

moſa. Elle finiſſoit par desexcu--

ſes,de ceque l'ardeur qu'ilavoit

de fervirle Roy,de ſe rendre au-

pres de la Perſonne de Mr le

ComteduPleſſis Praflin,Lieute

nantGeneral,quis'expofoitdans.

tous les périls,&de cõtinuer fes

foins charitables auxBleſſez,l'a-

voit obligé de tireravantage du

fommeil de ſes Gardes qui é-

toient fort innocens de ſa fuite.
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On m'a averty de quelques

fautes, où la mauvaiſe écriture

m'a fait encor tomber pour les

noms propres dans ma Lettre

du dernier Mois. J'ay mis les

Bataillons de Longis ,&de Le-

gnerant , au lieu de Congis&

de Seguiran. Cedernier prenoit

lesordresdeMr.le Chevalierde

Seguiran Capitaine auxGardes,

àla confiderationduquelje vous

ay déja dit que le Roy avoit ae-

cordé ſon agreement pour la

démiffion de laCharge dePre-

mier Préſident en la Cour des

Comptes , Aydes ,& Finances

de Provence , faite ſous le bon :

plaifir de Sa Majesté àMon-

ſieur de Seguiran Abbé de

Guittres, Frere du dernierPre

mier Preſident qui la poſſedoit..

Les fervicesque ceux de cette

Maiſonontrendus, onttoûjours

eſté ſi agréables ,que quand il..
eut
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eut l'honneur d'eſtre preſenté

au Roy pour le remercier de la

grace qu'il avoit eu la bonté de

luy accorder , & pour l'affurer

de ſa fidelité &de fon zele , Sa

Majesté repondit qu'elle ne

doutoit pointqu'il ne s'acquitaſt

auſſi dignement de ſa Charge,

qu'avoient fait tousles autresde

ſa Famille , & particulierement

quand il s'agiroitde ſon ſervice.

Dans l'Article du Régiment

Lyonnois qui s'eſt ſi fortdiſtin-

gué àMons , je vousayditque

Monfieur de la Tuillerie , qu'il

faut appellerde laTuillerie,Ca-

pitaine de ce Régiment , avoit

eſté tué ,& Monfieur Martinet

bleſſe. C'eſt tout le contraire. Il

ena couſté la vie à Monfieur

Martinet , & Monfieur de la

Tuillerie en a eſté quitte pour

de tres-grandes bleſſures. Au

lieudeMonfieur le Chevalier de
Gonne
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Gonnery, qui aeu les deux cuif-

ſes percées dans cette Action, il

fautlirele ChevalierdeGenoti-

nes.Ceux qui envoyentdesMé-

moires écriront mieuxles noms

propres , quand il leurplaira.

L'Air nouveau que vous allez

voir eſt de la compoſition d'un

excellentMuſiciende la Cathe-

drale de Montpellier. Les Paro

les font de Monfieur Lauffel

Avocaten laCourdesAydes de

la meſine Ville. Son mérite&

fon génie aifé & naturel pour la

Poësie, ſont connus detout ce

qu'ily adeGens d'eſpritdans la

Province. Il a donné des mar...

quesdu ſienpar pluſieurs Ou-

vrages , dont il a fait part au

Public

S

AIR NOUVEAU.

Ipouravoir veu ſeulement

LePortrait d'un Objet aymable ,
Mon
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Mon cœurfeûpireà tout moment

Du crueltourment qui l'accable;

lugez Iris,par tantdemal,

Sije dois estremiserable

Quandj'auray veu l'Original.

La penſée de cette Chanfon

peut n'eſtre qu'une imagination

du Poëte; mais ce que je vous

vay apprendre , vous fera con-

noiſtre qu'une belle Copie fait

quelquefoisde fortes impreffios,

quand on ſçait que l'Original eſt

effectif. Un Gentil-homme de

Province étably depuis long-

temps à la Cour , y avoit acquis

toutcequele commercedubeau

monde peutdonner de merite à

unePerſonnequinenéglige rien

pour en profiter. Son Pere mort

depuis fortlong- temps, luy avoit

laiſſe avecun autreGentil-hom-

mede ſes voifins, unde ces for-

tesde Procés qui ſemblent eſtre

immortels dans les Familles..

Quoy
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Quoyqueſes prétentionsfuſſent

plus juſtes que cellesde fa Par-

tie , les plaiſirs de laCour,& l'a-

verſionnaturelle qu'il avoit pour

la chicane , l'obligeoient à ſe re-

poſerſurunProcureurdespour-

fuitesdefon Affaire. LeProcu

reur qui n'eſtoit pas fâché de la

voirdurer, faiſoit cespourſuites

aflez lantement,& avoit meſme

veumourirleGentil-homme co-

tre qui le Procés eſtoit intenté ,

ſans en tirer aucun avantage.

Cependant le Cavalier qui s'in-

quiétoit peudu retardementde

ſes diligences , menoit toûjours

une vie fort douce. Il eſtoit de ..

toutesles Parties agreables ,& il

yavoit peudeBelles à qui iln'euſt

conté des douceurs,ſans que fon

cœurſe fuſt encor attache. Ily a

unmométfatal pour tout lemõ-

de. Le ſien arriva. Il luy pritun

jourenvie d'aller voir des Ta-
bleaux
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bleaux chezun fameux Peintre.

C'eſtoit fon charme.Ilenvitplu-

ſieurs qui luy plûrent fort ,& il

fut particulierementtouchéd'u-

ne Diane habillée enChafferef-

fe. Il ſembloit quel'idée duPein-

tre ſe fuſt épuisée a ramaffer

dans un feul viſage toutes les

beautez qui peuvent le rendre

parfait. Iln'avoitjamais rien vû

deplus animé.Tout parloitdans

cette merveilleuſe Diane. Le

Cavalier l'admira , & la regar-

dant comme unTableau qui

avoit eſté fait àplaifir,ildeman-

daau Peintre àquel prix ilcon-

ſentiroità s'en défaire.Jugezde

ſaſurpriſequand le Peintre luy

eut dit que c'eſtoit un Portrait

fait d'apres nature , dont iln'a-

voit pas le pouvoirde diſpoſer.

Vous croyez bien qu'il neman-

qua pas de demander s'il eſtoit

poffiblequel'Originalapprochât
de
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de tantde beautez. On luy ré

pondit que s'il avoit veu l'aima-

ble Perſonne que repreſentoit

cette peinture , il avoüeroit que

la régularité&la délicateſſe de

fes traits eſtoient au deſſus de

toute l'adreffe du Pinceau. On

adjouſta qu'elle estoit de Pro-

vince,& Fille d'uneDameveu

ve quequelques affaires avoient

amenée depuis unmois à Paris.

Le Cavalier acheta quelques

Tableaux& fortit ſans s'infor-

merde riendavantage.Les cho-

fesn'auroientpas eſté plus loin ,

fi ( comme je l'ay déjadit ) l'inf-

tant fatal qui ſemble eſtre mar-

qué pour tout le monde , n'euft

eſté venu pour luy. Il refva à

cetteBelle Perſonne ;& comme

il n'avoit jamais rien veu de ſi

parfaitqu'elle,il y reſva ſi puif.

ſammentpendatquelques jours,

qu'il ne patrenſter àl'impatien-
te
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te ardeurde la voir. Il retourna

chez le Peintre , demanda fon

nom ,&eutun nouveau ſujet de

furpriſequadce nomluy fit con-

noiſtre qu'elle estoit Fille de fon

Ennemy. Les grandsProcésren-

dent ordinairement les Parties

irréconciliables ,& celuydont il

s'agiffoit eſtoit affez d'impor-

tance pour avoir diviſé depuis

long-temps la Famille du Ca-

valier , & celle de l'aymable

Perſonne dont je vous parle. Sa

Mere qui l'avoit amenée exprés

avec elle, attendoitde ſa beauté

defortes follicitations aupresde

ſes Juges, & fur cette confiance

elle s'eſtoit réſoluë àfortir d'af-

faires. LeCavalier ſe trouvafort

embaraffé.Dans l'étatoùeſtoiét

les chofes,il n'y avoit pas lieude

chercher à rendre viſite à la

Mere,fans vouloir parlerd'ac-

commodement. La juſtice qui

eftoit
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eſtoitde ſon côté,ne ſoufroit pas

qu'il fit une ſi deſavantageuſe

démarche.La voir par rencõtre,

cen'étoit rienfaire pourluy.Son

nomqu'il luy auroit eſté facile

d'aprendre,luy auroit peut-eſtre

fait quitterla place,& ileuſt eſté

bien-aiſede ne ſe pas faire con-

noître d'abord comme Ennemy.

Apres mille penſées diferentes,

rienne luy parut plus à propos

qu'undéguiſement qu'il ſe réfo-

lutdehazarder.Les chaleurs ont

eſté exceſſives l'Eté dernier , &

chacun ſçait combien elles ont

rendulesBains fréquens.LeCa-

valier qui s'informe avec ſoinde

laBelle,apprend qu'elle les alloit.

prendre tous les joursdas la Ri-

viere avec ſa Mere,& quelques .

Amies.L'argentqu'ildonneàun

deces ruſtiquesBateliersquiont

desTentes comodes pour cette

forte de Bains ,l'oblige àl'aſſo-
cier
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1

cieravecluy.Ilpred l'habit d'una

Bon-home qu'ilpaye largement,

&n'attendpaslong-tempsdans

cetéquipageſans voir arriver la

Belle.Illa portoitpeintedans fon

cœur,&quand il n'en auroit pas

veule Portrait, c'étoitune beau-

té ſi achevée,qu'il euſt eſtédif-

ficile qu'il s'y fuſtmépris. Il la

voit,il en eft charmé.Elle ſe mé-.

ledans une converſationqui fe

fait dans leBateau , & tout ce

qu'il luy entenddire luyparoiſt

ſt ſpirituel & fi fin , quede fon

Ennemyinvolontaire, il devient

ſon plus paffionné Adorateur. Il

labaigneuneſecondefois,&el-

le ſe trouve régalée lors qu'elle

s'y attendlemoins.Elle est àpei-

nedans l'eau , qu'une agreable

Symphonie de Violons,&de

Hautbois ſe fait entendre. Elle

fort du Bain , & voit dansleBa-

teau une magnifique Collation,
où
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oùlesFruits,lesConfitures,&les

Liqueurs font enabondance.La

Fleur d'Orange eſt ſemée par

tout,&il ne ſe peut riende plus

propre. C'eſtoit unBateautout

preparé ,dont le Cavalier avoit

fait faire l'échange avec celuy

que ſonfaux habit luy permet-

toit deconduire. Ilneluyavoit

pas étédifficiled'enveniràbout

pendantque lesDames eſtoient

dans l'eau. Elles ſe regardent,

admirent la magnificence du

Régal,loüentàl'envylagalante-

riede celuyqui ledonne , ſanst

s'imagineren eſtre entenduës,&1

luy demandent à luy-meſme à

quielles doiventuneFéte fibien

ordonnée.Ilaffectede répondre

groffierement,parle peu pourne

pasfaire remarquer qu'il ſçaitun

autrelangage;& fur ce qu'il af-

fure qu'il ne connoift point les

Gens qui ont fait mettre laCol-
lation
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lation dans fon Bateau,il entend

qu'onen faithonneuràunjeune

Marquis qui rendoit des ſoins à

la Belle. CeMarquis quijoüoit

chez ellequelquefois,yva lefoir

meſme.On luy parle du Régal.Il

en eſt ſurpris , & plus on luydit

que ce qu'il a fait paſſe le galat,

moins il comprend cequ'on luy

veutdire.Son ingenuité àſe de-

fendre fort ſerieuſement d'une

choſe qui ne luy pouvoit eſtre

qu'avantageuſe , perfuade qu'll

n'y a aucune part. Embarras

nouveau pour les Dames. Elles

Tetournent auBain. Autre Feſte

aufli galante que la premiere.

Le faux Batelier toûjours plus

charmé, n'oublierien pourpre-

venir favorablement laBelle, fur

lacõnoiſſancequ'illuydoitdon-

nerde ce qu'ileſt .Ils'entedloüer

fansqu'on ſcache que c'eſt luy

qu'on
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qu'on louë ;& apres cinq oufix

jours deFeſte, on le preſſeſifor-

tement pour l'obliger d'ennom-
merl'Autheur , qu'enfin il s'en-

gage à le mener le lendemain

chez la Dame , fion veut bien

confentir à le recevoir. LesDa-

mes affurenttoutesqu'onleverra

avecjoye , & fur quelques au-

tres queſtions, ellescommencent

à s'apperçevoirque le Batelier

a trop d'eſprit pour n'eſtre pas

autre choſe que ce qu'il paroiſt.

Jugez de l'impatience de voir

arriver l'heure où elles doivent

eſtre éclairciesdetout. Elles fé

licitent la Belle de l'Amant que

ſescharmesluy ontdonné ,&ne

peuventquele croire tres-dignel

d'elle, apres une fi longue fuite

de galanteries. Le lendemain le

Cavalier prend un habit des

plus magnifiques , inftruit fesi

Octobre. G

२८
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Gensdece qu'ilsdoivent répon-

dre àtout cequ'on leur pourra

demander , & avec cet air qui

ſemble eſtre particulier auxGens

de Cour , ilva chez laDame ,

où la Belle ne l'attendoit pas

moins impatiemment que fes

Amies.Ilavoiteſtétropexaminé

la derniere fois pour n'eſtre pas

reconnu d'abord pour le Bate-

lier. On s'écrie fur cette méta

morphofe. Ilen fait le ſujet de

fon Copliment,&ditdes chofes

fi pleinesd'eſprit àlaBelle,qu'el-

lecomence descemometàs'ap-.

plaudit de cette conqueſte. La

Dame le priede ne luy pas ca-

cherplus longteps àqui ellepar-

le. Lacrainte d'avoir partàl'ini

mitié quetour Procésamiſe en-

tre leursFamilles,lay fait emprű-

ter le nom d'unde ſes particu-

liers Amis , de moſine Province

que
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que luy,&dotlaMaiſon étoit cõ

nuë àla Dame.Ilseſtoientvenus

tous deux àla Cour dans lemef

me temps , & elle ne pouvoitcõ-

noiſtre le viſage de l'un ny de

l'autre. Il est tres-favorablement

reçeu ſous cenom. Il cõtinuë fes

viſites.Plusil voit, plus ildevient

amoureux. Il s'explique. On l'é-

coute.Les propoſitionsdeMaria-

gene plaiſent pasmoins àlaDa-

me qu'à la Belle ,mais on vou

droit eſtre ſans procés avant

que d'envenir àl'effet. Il nedé-

guiſe point qu'il eſt tres-particu-

lier Amy du Cavalier qui plaide

contre elle , & fait aller le pou-

voir qu'il afur luy,juſqu'àſe ré-

pondredele faire entrerdansun

accommodement raisonnable.

Mais comme cet accommode-:

ment nepourra ſe faire ſans fe

voir , il feintde craindreque fon

Gij
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Amyne devienne amoureux de

fa Maiſtreſſe ,& qu'eſtant beau-

coup plus riche que luy on ne

conſente àle rendre heureux s'il

demande à l'épouſer. Il ajoûte

qu'il a un preſſentiment ſecret

que la choſe arrivera ,& qu'il a

fçeu que fur ce qu'on adità cet

Amydumerite de ſa Perſonne ,

il avoit beaucoup d'eſtime pour

elle. La Belle ſe fâche du tort

qu'illuy fait en jugeant d'elle fi

peu favorablement; luy proteſte

que puis que fa Mere luy per-

metde l'aimer silin'y a aucune

fortune capable de luy faire

changer de fentiment ; & pour

luy mettre l'eſprit en repos , elle

Taffure qu'elle ne verrapoint le

Cavalier. Ilrépond à cette ai-

mable Perſonnequ'il ne voudroit

pas avoir à ſe reprocher d'eftre

cauſe de l'éternelle diviſion de

deux
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deux Familles ; & comme ilne

doute pointque le plaifir de la

voir , ne ſoit undes plus preſſans

motifs qui porteront fon Amy à

vouloir entédre parlerd'accom-

modemét , illa prie den'y mettre

pointd'obſtacle par la réſolution

qu'elle ſemble prendre de ſe car

cher. Quelques jours ſe paſſent

à dire àla Dame qu'il avoit com-

mençe l'affaire , qu'il croyoit en

venir à bout ,& qu'il trembloit

toûjoursque cette négociatione

le rediſt mal-heureux. Le plaifir

d'entendretous les jours ſa belle

Maiſtreſſe lui faire des nouvelles

proteſtatios de fidelité,lemetdas

des raviſſemens inexprimables.

Enfinilditàla Mere qu'il a fait

cõſentir ſa Partie à venir traiter

avec elledebõne-foy. Le jour eft

pris pour cela. Ilavertit fonAmy

qu'il avoit informe de toute l'in-

Gij
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trigue ,& l'engage à venir faire

le Perſonnage de Plaideur in-

tereffe fous fon nom , comme il

avoit joué juſque là le rôle d'A-

mat fousle fien. Ilsviennent en-

ſemble.On parle d'acord. Quel-

quesdifficultez ſe forment; &

comme tout ce qu'on propoſe

pour les réfoudre n'accommode

point lefauxPlaideur , ildéclare

àlaMere que ce n'eſt qu'en é-

pouſat ſaFille qu'il peut renőcer

avechonneuràſes droits.On ré

pondqu'il s'agit de terminer un

Procés,& non pasde coclureun

Mariage. Il faitvoirque l'inimi-

tiédesdeuxFamilles a eſté fi loin ,

qu'iln'y aque ce ſeul moyen de

prévenir les malheurs qu'elle

peut caufer. La Mere qui goûte

lesavatagesde cette union,n'ap- .

portequedefoibles raiſons pour

laCombatre.LeCavalierfait pa-

roiſtre
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roiſtre ſur ſon viſage un entier

accablementde douleur. Il dit

qu'il l'avoit toûjoursbiépréveu,

&feintdevouloir fortirpourn'é-

tendre pas prononcer l'Arreſtde

fa mort. Labelle l'arreſte. Ses re-

gards qui luy marquent la conf-

tance de fon amour , duy repro

chent enmeline temps le peu

qu'il en a pour elle. Un Homa

me atteintd'une forte paffion ne

doit jamais ceder ce qu'il aime à

fonRival,& c'eſteſtregenereux

àcontretemps quede s'enmont

trer capable. Vous pouvez ju-

ger , Madame , combien ces re

proches devoient eſtre doux au

Cavalier.Ilon auroit jouy plus

longtemps , fans l'arrivée d'un

Gentil-homme , fort proche

ParentdelaDame.Ilconnoiffoit

lesdeux prétendus Rivaux ,& il

ne parla pas longtemps , fans ti

Gij
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rer laMere&laFille de l'erreur

où elles estoient.Tout fut éclair

cy. On ne pût ſçavoir mauvais

gré auCavalierd'avoir paru ge-

nereux puis que c'eſtoit agir

pour luy-mefme.LaBelle gronda

delapeine oùil l'avoit mife,& il

l'apaifa yene luy demandant s'il

avoitkuqtort de s'en rapporter

au preffentiment qui luy avoit

fait croire,qu'elle ſe réſoudroit

àfaire un Heureux de celuy

qui avoit pafsé juſque là pour

fonEnnemy.euro

Il s'est fait un Mariage fort

confidérable depuis dix jours,

C'eſt celuyde Monfieurle Mart

quis de ChasteausGontier , qul

apépousé Mademoiselle de la

Cour desBois.Il eſt Filsde Mõ

ficurode Bailleul Préfident a

MortiersdontlePereayantcol

mencé d'entrer dans la Robe

par
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par la Charge de Lieutenant

Particulier auChaſtelet,fut en-

fuite Lieutenant Civil, Prevoſt

des Marchands ,Chancelier de

la Reyne Mere , Préſident à

Mortier , & enfin Sur-inten-

dant des Finances. Monfieur

le Préſident à preſent vivant ,

obtint la ſurvivance à l'âge de

vingt-cinq ans & fut mis à

trente dans l'exercice de cette

grande Charge. Il en a tou-

jours remply les devoirs avec

tant d'integrité , & d'une ma-

niere ſihonneſtepourtous ceux

qui ont cherchéde l'accés au-

presde luy , qu'il n'y eutjamais

une civilité plus obligeante.

Monfieur le Marquis fon Fils

qui a eſté reçeu Conſeiller de

la Cour depuis un an & de-

my , a de grandes applica-

tions pour l'étude. Aufſi eſt- il

G V
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d'un profond ſçavoir , & tres-

dignede fucceder àtous lesEm-

ploits de ces Anceſtres. Ce fut

luy qui preſenta au Roy Mon-

fieur lePrevoſt des Marchands

&les Echevins , il y a environ

deuxmois. Je vous aydéja mar-

qué combien Sa Majeſté avoit

eſté fatisfaite de ſa Harangue.

La FamilledeBailleul eſt d'une

tres ancienne Nobleffe , & des

mieux alliées que nous ayons.

Madame la Marquiſe de St.

Germain & Madame la Mar-

quiſed'Uffel font SœursdeMon-

fieur le Préſident d'apreſent.

L'alliance qui ſe fait aujourdhuy

par le Mariage dont je vous

parle eft un renouvellement

de celle qui s'est déja faite au-

trefois , puis que Madame la

Préſidente du Tillet eſtoit de

la Maiſon de Bailleul , & que

Monfieur
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Monfieurle Préſident ſonMary

eſtoit le Frere aîné de Monfieur

Girardde laCour desBois.Je ne

vous dis pointque cetteFamille

de Girard eftdes plus conſidé-

rables & des plus anciennesde

la Robe. Tout le monde ſçait

que depuis trois cens ans elle a

toûjours fourny des Officiers

aux Cours Souveraines. Mon-

fieur delaCourdes Bois , Pere

de la Mariće , apres avoir eſté

ProcureurGeneraldelaCham-

bredesComptes , ſe fit Confeil-

ler au Grand Confeil , & eft

Maistre des Requeſtes depuis

vingt-quatre ans. Monfieur du

Tillet fon Frere aîné dont je

vousviensdeparler , eſtoitPré-

fidentdans cette mefineCham

bredes Comptes' ,&Monfieur

Girard qui en eſt aujourd'huy

Procureur General eſt de fes

pro
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proches Parens. Ainfi dans cet

te illuftre Alliance , ily ade

grands Bien's , &beaucoupde

Nobleſſede part&d'autre.Ma-

demoiselledela Cour desBois eſt

SœurdeMere deMonfieurGi-

rarding Lieutenant Civil. Elle a

infinimentdel'eſprit. Il eſtmef-

lé d'enjoüement , mais cet en-

joiement , eſt toûjours d'une

Perſonne tres-raisonnable , &

quine fçait ce que c'eſt que de

s'amuſer à la bagatelle. Elle fait

toutes choſes ſans s'embarraffer

d'aucune , & répond parfaite-

ment à l'heureuſe éducation

qu'elle a reçeuë d'une Mere

honneſte , genereufe ,liberale ,

&quia toutesles bonnesquali-

tezqu'onpeurfouhaiter.Lejour

du Mariage il y eutun grand

Feſtin le foir, chez Monfieur

de la Cour des Bois. Monfieur

le
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lePréſident de Bailleul , Mada-

me laMarquiſe de Livry , Fille

de Mõſieurle DucdeS.Aignan,

Madame laMarquiſe de Bron ,

FemmedugrandEcuyer deMa-

dame,&MonfieurClement, s'y

trouverent. Ce dernier eſt Con-

ſeiller en laCourdes Aydes , &

enhaute réputation pour lesDe-

viſes. Lesautres eſtoient Mr. de

Bailleul qui a efté Capitaine aux

Gardes,MonfieurdeJouy Sous-

Lieutenat auxGardes, tousdeux

Freres du Marié , Madame la

Marquiſe de Fraquetot,ſa Sœur;

rrois autres Filles de Monfieur le

Préſident de Bailleul,Monfieur

JeMarquis de Lery& Monfieur

Vauvre , l'un & l'autre Fre-

res de Mere de la Mariée. Le

premier eſt Maistre de Camp.

de Cavalerie , & a plus de

shob modelequinze

E
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quinze années de ſervices. Ilen

a rendu de tres-grands , ſur tout

àMeſſine , qu'il a fait ſubſiſter

longtemps par les Partys qu'il

faifoitfur les Ennemis.Il est tres-

confideréde Monfieurle Mar-

quisde Louvois& des Officiers

Generaux. Monfieurde Vauvré

ſertdepuisplusdeſeize ansdans

laMarine , dont il eſt prefen-

tement Intendant. C'eſt unem-

ploy dont Monfieur Colbert 2

recompenfé fon merite , & où

ſon exacte fidelité,jointe àune

tres-grande intelligence , l'a

fait monterde degré endegré.

Pendant les trois premiers jours

de ceMariage , tout ce qu'il y a

de Perſonnes de Qualité tant à

la Cour , quedans la Robe , en

ont eſté faire les complimens

chez Monfieur le Préſident de

Bailleul ,& chez Monfieurde la

Cour
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CourdesBoisoù les Mariez de-

meurent.

Je vous apprens , à vous qui

eſtes ſçavante , & qui avez fou-

vent plaint vos Amies , de ce

qu'Horacen'avoitpoint travail-

lé pour elles , que vousles pou-

vez inviteràla lecture des char-

mantes Poëfies de cet Auteur,

dont on a faitunenouvelleTra-

duction depuis quelques jours.

Onlatrouve chez le SieurCoi

gnard , ruë S. Jacques à laBible

d'or.Elle a lesgracesdel'élegan-

ce ,& rend le ſens du Texte

avecunetres-grande fidelité.Ce

font les deux principaux cara-

Eteresd'une bonne Traduction .

Celle - cy eft de Monfieur de

Martignac.Outre le ſecoursque

lesGensde Lettres en pourront

tirer par les ſçavantes Remar-

ques qu'il a miſes au bas despa-

ges,
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ges , pour l'intelligence de tout

ce qu'il y a d'endroits difficiles,

les Dames ne ſçauroient qu'at-

tendre un fort grand plaifir de

cette lecture , puis qu'Horace

atoûjours paſſé pour le plus ga-

lant Poëte de la Vieille Rome,

& que ſes Ouvrages s'accom-

modent aux inclinations de tout

le monde , par l'agreable varie-

té des belles choſes qu'ils con-

tiennent. Ils font pour lesGens

de Cour&deGuerre ; pour les

Amas&les Solitaires;& fur tout

ceuxqui fot leur fouverainbien

de mener une vie tranquille , y

trouveront des préceptes com-

modes pour la paſſfer dans un

plein repos. J

Je ſuisbien aiſe que vousap-

-prouviezles deſſeins deMedail-

les pour le Roy, que j'ay propo-

fez dans ma derniere LettreEx-

traor
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traordinaire. C'eſt une carrierė

ouverte pour les Sçavans. Je ne

doute point que ceux qui ſe ſont

appliquez auxrecherchesde ce

qui regarde une/Science fi cu

rieufe , me men envoyent des

Traitez avec ces Deffeins. J'at-

tensles unspour fatisfaire la cu-

riofité que vous me témoignez

la-deſſus ,& les autres pour les

donnerauxGraveurs.Parla,mes

Lettres Extraordinaires qui ont

eſtédivertiſſantes pourvous juſ

qu'icy,deviendront wiles:& co-

me une matiere d'érudition en

attireuneautre,j'eſperequetant

d'habiles Gens dont les Ouvra+

ges copoſent cesLettres,nevous

laiſſerőt riéignorer.Enattendat

ce que vous devez apprendre

par eux touchant les Medailles ,

je vous diray qu'elles, eſtoient

en grande veneration parmy

les
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les Romains, particulierement

celles qui repreſentoient les vi-

fages de leurs Empereurs. Ils

n'en ont pourtant pas fabriqué

d'une grandeur exceffive. S'ils

les ont refferrées àun certain

nombre de grains ,&limitées à

tinemédiocre étenduë, çaeſté

pour les rendre plus communi-

cablespar toute la Terre. Ils ont

eu raiſon. Ce n'eſt pas affez que

la gloire confiée aux Métaux

durelongtemps , il faut que les

Monumens qui la conſervent

foient portatifs pour les faire

aller par tout. Cefont desHi-

ftoiresparlantes qui nepeuvent

eftreque veritables , eſtant fai-

tes dans les temps meſmes des

choſes quiy font marquées. On

n'y peut rien ofter ny ajoûter,

comme on fait le plus ſouvent

aux Hiſtoires qu'on r'imprime.
Peu
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Peude Figures& peude Paro-

les, quand les Medailles font in-

ventées parun habile Homme,

fontbien fouvent toutel'Hiftoi-

red'un Héros, encaracteres qui

durent toûjours , parce que les

| Métaux ne font point ſujets à

s'ufer. C'eſt ce qui a fait dire à

plufieursqu'onon ne peut trouver

la fuite de l'Hiftoire Romaine ,

& reparer ce qui en eft perdu,

que par les Medailles. On com-

mença d'en faire de plus gran-

des fous Neron , & cette gran-

deur a eſté depuis imitée en

France. Il ne faut pas s'étonner

que l'Antiquité les ayant ren-

duës venerables , lesModernes

ayent voulu s'en fervir. Rien

n'eſt plus utile aux Peintres &

aux Statuaires. CefontdesDef-

feins pour eux. Ils y trouventdes

éclairciſſemens pour les ſujets

qu'ils
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qu'ils veulent traiter. LesHiſto-

riens modernes n'en tirent pas

un moindre avantage , par les

connoiffances certainesque leur

donnent ces Monumens incor-

ruptibles laiſſez à la Poſterité,

dans le tempsoù chacund'eux a

efté reçeu. Il faut prendregarde

que la plus-part des Medailles

nefont faites qu'à cauſedesRe-

vers qui fourniffent toûjours

d'heureuſes pensées.Ainfi ,Ma-

dame , ceux de vos Amis qui

voudront bien en envoyer des

Deſſeins , doivent s'épargnerla

peine d'en faire deſſiner la face

droite,qui eſt le coſté de l'effigie,
ou de la teſte , fi ce n'eſt qu'il y

ait quelque raiſon particuliere

quilesyengage , comme feroit

celle de reprefenter le Roy en

Hercule , ou de quelque autre

maniere alors ilfaudroit envoyer

le
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leDeſſeindela Face droite avec

celuy du Revers. Vous ſçavez

qu'on peut peindre les Gens de

pluſieurs façons. Ilen eſt demê-

me pourles Medailles.Iln'eſt pas

nouveau qu'un meſme Revers

s'applique àdiverſes Faces. Cela

vient de ce que les Autheurs

tombent dans une meſme pen-

ſée , quoy qu'ils ne ſe ſoient

point communiquez. Ily a des

Revers fansFigures, quine con-

tiennentquede ſimples Inſcrip-

tions,maisd'un ſtile ſi ſerréqu'el

les renferment ſouvent toute la

Vie de celuy que repreſente la

Medaille. Ily en a beaucoup où

le temps de leur publication &

d'autres choſes ſemblables ſe

voyent ſous l'Exergue. Voila un

terrible mot , qui ne fignifie

pourtant rien autre choſe que le

courteſpace qui demeure pour

mar
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marquer l'année , quand toute

la circonference de la Medaille

n'eſt point remplie del'Infcrip-

tion. Celles dont les paroles de

l'Inſcription auſquelles ondon-

nele nom de Legende , occu-

pent entierement la circonfe-

rence , ne sçauroient avoird'E-

xergue. Tout le champ de la

Medaille s'appelle la Capacité.

On les ſepare ſouvent endeux

parties , dont l'une eſt appellée

ſuperieure , & l'autre inferieure .

La premiere contientlaRegion

del'air,& la ſeconde, laTerre;

auffi la nomme-t'on le Terrain .

Il y a des Medailles de plus de

trente fortesdenoms, felonque

quelque choſe d'éclatant s'eſt

paffé. De quelque nature que

cettechoſe ait pû eſtre , vousne

devez pointdouterque ceux qui

prendrontplaiſiràécrire fur cet-

1600 te
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tematiere , ne parlent des plus

confiderables. Je ne vous ap-

prendrois que ceque vous fça-

vez ,uuandjevous dirois qu'on

faitdesMedailles pour les Sacres

des Souverains,pourleursCou

ronnemens & leurs Mariages.

Elles font des marques de lar

geſſe pour les Peuples dans ces

grandes occafions.Parmy celles

dont je vay vous faire voir des

Deſſeins ,vousen trouverez de

congratulation , & d'autres de

punition ( s'il m'eſt permis de

parler ainfi , puis qu'elles font

faites enmemoired'uneVillepu-

niede ſa revolte. Je vousles laif-

ſe examinerdans cette Planche ,

&ne vous les donne point pour

nouvelles , ne doutant pas que

vous n'en ayez déja veuune par-

tie , mais elles pourront n'eſtre

pas connues de tout le monde ,

&
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&dumoins ceuxquienaurotveu

quelquesunes ſeparémét, pour

ront approuver le foin que j'ay

prisde les aſſembler. le paſſe à

ce quej'ay àvous dire fur cha-

cune, felonl'ordre du Chiffre

que vousyvoyez marqué. Ceux

qui voudront travailler ſur une

matiere ſi digned'un genie élevé

&d'un eſprit inventif, enpour-

ront tirer des idées favorables

pour leursDeſſeins. :

oprebembom

EXPLI
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EXPLICATION

DE TOUTES

LES MEDAILLES

Dont le Deſſein eſt dans la Planche.

1. Revers d'une Medaille d'Ur-

こい

bainV

;

E Revers repreſente un

Cle audevant duquel

onvoitunCaptifnu,qui ſemble

eſtreMars ,oula Diſcorde, ima-

gede la Guerre , ayantles bras

&-un des pieds attachez au

Temple. Ileſt aſſis ſurun amas

d'Armes ſemées par terre. Il a la

Paix devant luy , repreſentée

ſous la figure d'une Vierge à

demynuë. Elle tient une Corne

Octobre.
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d'abondance de ſa main gau-

che ,& de fa droite un Flam-

beauavec lequel elle met le feu

dans cet amas d'Armes. Urbain

eutpour Pere , Grimoüard Sei-

gneurde Grifiac au Dioceſede

Mande. On publia cetteMe-

daille , parce que ce Pape éta-

blit la Paix par toutoù il futpof-

fible de l'établir. On voit fous

l'Exergue le temps de ſon ave-

nement au Pontificat. Je ne

vous parleray point des temps

marquez dans l'Exergue des

autres Medailles , parce qu'il

vous eſt aiſede les lire. Publier

uneMedaille , eſt le terme pro-

pre pour dire , donnerune Me-

daille au Public.

C

>

i

2.Revers و
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2. Revers d'une Medaille de

Charles Cardinal de Vendof-

me.

1.

CetteMedaille reprefente un

Lys haut élevé , avec ſa tige ,

fortant d'un Buiſſon d'épines.

Ce Lys qui marque la pureté

de la viede ce cardinal , fait

connoiſtrequ'il eſtoitnéduSang

de France. Les épinesd'où fort

ce Lys , préſageoient que ce

grand Homme porteroitconf-

tammentles adverſitez. Il eſtoit

Archeveſque deRoüen ,& prit

le party de Henry le Grand

-pendantla Ligue.

B
I
B
L
I
O

D

TH
RO
NE

LYO

Hij
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3. Revers d'une Medaille de Loüis

Cardinalde Lorraine.

On voit dans cette Medaille

unChapeau de Cardinal , entre

lesCordons duquel paroiſtune

Couronne Ducale , pour mon-

trer quecome Cardinal&com-

me Archeveſque de Rheims,

ce Prince eſtoit dedié à Dieu ;

&comme Duc & Pair de Fran-

ce,au ſerviceduRoy.

4. Revers d'une Medailled'Ar-

mand du Plessis Cardinal de

Richelieu.

Ce Revers contientune Inf-

cription Latine dreſſée par les

Docteurs de la Facultéde Paris,

afin de ſervir de Monument

éternel à la pietéde ce fameux

Cardinal.CetteInſcriptionmar-

que



GALANT. 173

que tout ce qu'ila fait pour la

Maiſon de Sorbonne , & a eſté

jetréedans ſesFondemens.

5. Revers d'une autre du mesme.

Loüis le Juſte eſt repreſenté

dans cetteMedaille. Il eſt traîné

dansunChar.La Renomméeluy

fert de guide. Les Armesde la

Maiſonde Richelieu paroiffent

danslaBanderolle.La Rebellion,

ſous la figure d'une femme , eſt

attachée derriere le Char.

6. Autre du mesme.

CetteMedaille repreſente un

Globe terreſtre environné du

Ciel, au côté duquel,enlapartie

inférieure de la Medaille , eſt

repreſentéeuneIntelligenceCer/
leſte qui fait rouler continuel-

lement ce Ciel avec les Aftres

qui font tout autour. L'Efprit

Hiij
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duCardinaldeRichelieu eſtoit

d'une fi grande élevation , qu'il

n'eſt pas beſoin de rien adjoûter

à l'explication de cette Medaille

7. Face droite d'une Medaille de

Jeanne Pucelle d'Orleans.

Cette Face droite repreſente

Heroïne. Elle estoit née enFran-

ce auVillagede Domremy , qui

eftduBailliagedeChaumont en

Baſſigny.

8. Revers de la mesme Medaille.

CeRevers repreſente l'Affaut

qu'elledonna à la Ville de Jar-

geau pres d'Orleans , où elle fut

bleſſée d'un coup de pierre.

9. Revers d'une MedailledeJean-

Jacques Trivulse Milanois,Ma-

reſchaldeFrance.

Cette Medaille qui repre-

fente



GALANT.
165

ſenteunLyon apprivoilé , fait

voir que la difcipline jointe à

la dexterité de l'Eſprit, fait venir

àboutdes choſes les plus diffici-

les ,& que meſme par ce moyen

les Beftes farouches ſontdomp-

tées. Ce Mareſchal rendit de

grands ſervices à Charles VIII.

&àLoüis XII.

X. Reversd'une Medaille de Fra-

çois deBourbon Duc d'Enguyen.

Le corps de cette Medailleeſt

compoſe d'un Palmier , ſymbole

de la Victoire , au coſtéduquel

paroiſt un Cavalier armé , tour-

nant la teſte , comme un Hom-

me qui a eſté irrité. Il eſt en

actiondedarderle lavelot qu'il

tient vers un Lyon qu'on dẻ-

couvre aupres de cet Arbre ,&

qui leve la pate droite comme

Giiij
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s'il vouloitpourfuivre&attaquer

le Cavalier. Cette Medaille fut

publiéeenl'année 1544. en la

-quelle ce Prince fortit de l'au-

gufte Maiſon de Bourbon ( en

ayantla valeur heréditaire tout

jeune qu'il eſtoit ) commandoit

l'Armée de France en Italie , &

gaignalaVictoiredansla fameu-

ſe Bataille deCeriſoles en Pié-

mont, fur le vieil Marquis du

Guafl Lieutenant General de

l'Empereur Charles Quint. Ce

Duc d'Enguyen estoit Oncle

paternelduRoyHenryleGrad.

11. Revers d'une Medaille de

François Chabot Admiral de

France.

On y voit un Balon enflé

devent , lequel eſtant violem-

mentjetté par terre ,bondit &

ſe releve en l'air avec plusi de

force
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force. Cet Admiral fut injuſte-

ment accuſé , & fon innocence

ayant eſté reconnuë, il fut réta-

bly & plus en faveur qu'aupa-

ravant aupres de François I.

12 Revers d'une Medaille de la

Ducheffe de Valentinois.

LeTombeau ſur lemilieudu-

quel eſtuneFleche pointée vers

le Ciel ,& entrelacée de deux

Branches de Laurier , donne à

entendre qu'apres la mort du

Roy Henry II. la Fleche qui

avoit bleſſe le cœur de cette

Duchefſe ,vivoit feule dans ce

Monument.

13. Revers d'une Medaille du

Marefchalde S. André.
r

Il repreſente une Corde la-

quelledeſcend d'un nüage , &

qui ſe trouve mêlée parlebout,

-&entrelacéede pluſieurs rœus,

Hv
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)

Aucoſtégauche paroiſt unBras

fortant auſſi d'un nuage ,& te-

nant un Coutelas dans la main

qu'ilhauſſe enactionde vouloir

trancher ces nœus , pour mon-

trer que par la vertu & par le

courage on furmonte&démeſle

les chofes les plus difficiles& les

phus confufes. Ce Marefchal

eſtoit de la noble & ancienne

Familled'Albonen Lyonnois. II

fervit les Roys Henry II. Fran-

çois II . & Charles IX. & fut tué

àlaBataille deDreux.

14. Face droite d'une Medaille

de Henry Prince deNavarre.

Cette Medaille repreſente un

Enfantcouchédansun Berceau.

Une petite Victoire qu'il tient en

fa droite , porte une Palme dans

l'une de ſesmains , &une petite

Courõne dans l'autre.Un Sque-

lette
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lette qui repreſente la Mort , &

qui tientune Faux , eſt dans la

gauchedecePrince , pourdon-

ner à entendre qu'eſtant parve-

-nu en âge , il combatroit ſi vi-

goureuſement ſes Ennemis,qu'il

triompheroit deleurs Ligues , ou

perdroitla vie.Ce Prince futde-

puis le Roy Henry leGrand,&

renditl'Augure veritable par ſes

Victoires..

15Reversd'uneMedailled'Hon

noratde Savoye ComtedeVillars,

Onvoitdans ceMonumentla

Fortune repreſentéeſousla figu

re d'une Femme , nuë , écheve-

lée,élevant la face versleCiel ,

& ayant au coſté ſeneſtre un

Voileflotant au gré duvent. Elle

tientenſesmainsuneBanderolle

chargéed'une Croix pleine, qui
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deſigne les Armes delaMaiſon

de Savoye de laquelle ceCom->

to de Villars eſtoit defcendu..

Gette Femme appuye ſes pieds

fur un Globe qui flote&furna-

ge dans la Mer, pour ſignifier

que dans l'inftabilité ordinaire

des chofes du monde , la guide:

la pltis afſurée qu'on puiſſe choi-

fir eſt celle de laProvidenceDi-

vine. Ce Comte eſtoit Fils aifné

de René de Savoye Comtede

Beaufort,Grad- Maiſtrede Fran-

ce&Gouverneur de Provence;

&ayant eſté fait premierement.

Mareſchal,il furdepuisAdmiral

de France fous Charles IX.au

quel il rendit de grands ſervi-

ces. Il eut pour Fille & Heri-

tiere unique Henriette de Sa-

voye,mariéeenpremieres Nop-

ces àMelchior Defprez , Seig-

neur de Monpezat , & enfui-

te
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te à Charles de Lorraine Duc

duMaine.

16. Revers d'une Medaillede

Iacquesde Nemours.

Il reprefente un Bras armé,

mouvantd'un nüage ,& tenant

en main un Coutelas en action

de trancher quantité de nœus

meflez & entrelacez ce qui fig-

nifieque ce Prince par ſa vertu

démeſleroit les choſes les plus

embaraſſées. Il eſtoit forty de la

tres-illustre Maiſon de Savoye.

Son Pere qui en estoit puiſné,

fut Philippes Duc de Nemours

& de Genevois , qui eut pour

Enfans Charles - Emanuel , &

Henry, ſucceſſivementDucs de

Nemours.

17.Re
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17. Revers d'une Medaille de

Marguerite Sœur du Roy

Henry II. Ducheffe de Sa-

voye.

Ce Monument repreſenteun

Tombeau fur lequel quatre

Couronnes de Laurier ſontpo-

fées. A coſté ſe voyent deux

Branches deLaurier endépart.

En la partie ſupérieure paroift

leCiel ſeméd'Etoilles ,& envi-

ronnédenüages , pour ſignifier

que la Vertu merite des Cou-

ronnes , & qu'apreslamort de

ceux qui l'ont cultivée ,elle ne

manque jamais de triompher.

18. Revers d'une autre Medaille

delamesme.

Cette Medaille ne contient

qu'une Inſcription , qui en con-

facrantla pietédecettePrincef-

fe,
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ſe , fait connoiſtre qu'il ne faut

rienſe promettre de ſolide en ce

monde ; mais qu'apres la mort ,

ceuxqui ont bien veſcudoivent

attendre leur récompenſe du

Ciel. CetteDucheſſede Savoye

&de Berry eſtoit Fille du Roy

François I. & Sœur de Henry

II. Elle fit batre ces deux Me-

dailles ,&joignit àbeaucoupde

vertu la connoiſſance des belles

Lettres; cequi la fit furnommer

la Pallas de fon Siecle. Elle fut

fort liberale envers les ſçavans

&les Perfonnes demerite.

19. Revers d'une Medaille de

HenryDucdeGuife.

Lecorpsdecette Medaille eſt

unAnge qui a pris ſon voldans

la regionde l'air , entre des nüa-

ges, tenantde lamaindroiteune

Branche de Palmes , & de la

gau
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gaucheune Couronne de Lau-

rier qu'il met ſur ſa teſte , pour

montrerque la Vertu eſt la plus

digne recompenſed'elle-mefine .

20. Revers d'une autre Medaille

du mesme.
A

Il repreſenteun Autel ſur le-

quel font deuxmains qui ſe joi-

gnet l'unedans l'autre,en action

de ſe donner la foy reciproque-

ment. Elles fortentde deux nüa-

ges , & fuportent une double

Croix couronnée & entrelacée

dedeux Branches de Laurier ;

ce qui marqueque ceDuc ren-

doitgraces àDieu de luy avoir

faitobtenirla victoire ſur les En-

nemis de la Foy& de l'Etat , &

proteſtoitde ſon inviolable fide-

lité.

४

21. Face
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21. Face droite d'une Medaille

de Henry de Bourbon , Prince

de Condé.

L

On voit par cette Medaille ,

que celuy quien ſes adverſitez

met fa confiance en Dieu, ne

doitdefefperer de rien.

22. Revers d'une Medaille de

Guy de Laval , Marquis de

Nefle.

On yvoit un Rocher battu

des vents& des vagues , pour

montrer que la conftance d'un

Hommegenéreux ne peut eſtre

ébranlée par les diſgraces. Ce

-Marquis eſtoitdel'illuſtreMai-

fo deLaval,&Fils unique de Jea

deLaval Seigneurde Loüé. Il ti-

roit ſo origine maternellede cel-

le deRohan,& mourut fortjeu-

ned'une bleffure qu'il reçeut à

la
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la Bataille d'Yvry au ſervicedu

RoyHenry le Grand.

23. Revers d'une MedailledeHen-

ryde laTour,premierGentil-

homme delaChabredu Roy.

CeDuc,auparavantVicomte

de Turenne , à voulu fignifier

par une Etoille brillante envi-

ronnée de nüages épais , que les

grandes adverfitez dont il fut

affligé dés ſa jeuneſſe , & les

traits de la calomnie,n'avoient

ſervy, qu'à rendre fon nom& fa

vertuplus celebres.Ildefcendoit

des anciens Comtes d'Auver-

gne,&combatit à Courtrasavec

HenryleGrand,quile fit Maré-

chalde France,&moyennafon

Mariage avec Charlote de la

Mark,Ducheffe de Boüillon ;&

Souveraine de Sedan. Il époufa

en ſuite Elizabeth de Naſſau ,

iffuë
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iſſuë des Princes d'Orange , de

laquelle il eutdeux Enfans , ſça-

voir , Federic Maurice Ducde

Boüillon , & Henry de la Tour

Vicomte de Turenne , mort en

Allemagned'uncoupdeCanon.

24. Revers d'une Medaille de

Mariede Cleves.

On y voit deux Cygnes qui

ſemblent ſe regarder tendre-

ment;pourmarquerquedansle

Mariagede cette Princeſſeavec

Henry de Bourbon premier du

nom,Prince de Condé,l'amour

&la fidelité conjugale feroient

reciproquement inviolables.

25. Face droite d'une Medaille

de CefarDuc de Vendôme.

Le corps de cette Medaille

repreſentece Prince arme,ayant

la teſte découverte,& tenat une

Epée
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Epée nuë en action de comba-

tre , & faiſant bondir fon Che-

val , pour montrer qu'il ſoutien-

droit avantageuſement l'hon-

neur d'eftre forty du Sangde

HenryleGrand.

26. Revers d'une Medaille de

François Duc de Luxembourg

& d'Epiney.

Ce qui eft repreſenté dans

cette Medaille ,n'a eſté misque

pour marquer la pieté de ce

Duc. Le Roy Henry III. l'en-

voya àRome en qualité d'Am-

baffadeur Extraordinaire , pour

preſterobedience au Pape Six-

te V. Ce fut en ſa faveur que la

Seigneurie d'Epiney en Cham-

pagne fut érigée en Duché &

Pairie. Il fervit enſuite Henry

IV. fort utilement. Il y a eu des

Empereurs dans cette Maiſon,

&
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&elle ſouvent eſté allice àa

celle de France.

Y
O
N

27. Revers d'une Medaille de

Maximilien de Bethune , Duc

de Sully , Grand Maistre de

l'Artillerie de France.

Ony voit dans un nüageun

Aiglequi porte la Foudre. Cela

marque qu'il eſtoir preft , com-

me Grad-Maiſtrede l'Artillerie,

dela porter oùleRoy voudroit.

28. Revers d'une Medaille de

Henryde laTourDucdeBoüil

lon

OnyvoituneTour ſuportée

par deux cimes d'un Rocher

fourchu&entrecoupé , qui eft

furieuſement battu des flots de

la Mer. Sa conſtance dans ſes

adver
رو
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adverſitez eſt marquée par là.

29. Revers d'uneMedailled' An-

toine Ruze Marquis d'Effiat.

Cette Medaille fait voir un

GlobeCeleſte ſuporté parHer-

cule qui a fur ledos fa peau de

Lyon ,& fa Maſſuë à ſes pieds.

Acoſté paroiſt Atlas , qui pour

foulager Hercule , foutient ce

Globe avec l'épaule& la main

droite , & s'appuye de la gauche

fur un tronc d'Arbre. Cela fait

connoiſtre que le Marquis d'Ef-

fiat ſe donnoit tout entier aux

Affaires,dontleRoyqui regnoit

alors vouloit bien ſe repofer fur

fes foins.

30 Face droite d'uneMedaillepu-

bliéeen l'honneurde Charlesde

Neuf-ville.

LecorpsdecetteMedaille eſt

compofé
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compoſédu Portaild'une Eglife

dela Ville de Lyon , de laquelle

il eftoit Gouverneur. SesArmes

ſont ſurla partieſupérieuredece

Portail.On avoulu donneràen-

tendre que Dieu prenoit cette

grandeVilleen ſaprotection par-

ticuliere.Elle fut édifiée au com-

mencement de l'Empire d'Au-

guſte par Lucius Munatius Sena-

teurRomain,pendantqu'il gou-

vernoit la GauleCeltique,depuis

appellée Lyonnoiſe , parce que

cette meſme Ville de Lyon fut

faite capitale de la Province.

C'eſtoit par cette raifon que les

Lieutenans Generaux des Em-

pereurs Romains en Gaule, y

faifoientleur refidenceordinaire.

31. Revers de laMedaille préce-

dente.

Les paroles qui ſont dans ce

Kevers
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Revers marquent que cepieux

Gouverneur a fait baſtir en

l'honneur de la Vierge l'Egliſe

dont le Portail eſt dans la face

droitede laMedaille.

32. Face droite d'une Medaille

de Chriftierne II. Roy deDan-

nemarck.

On y voit le Portrait de ce

Monarque. Il la fit publier en

allant afſieger Stokolme.

33. Revers de la mesme

Ony voitun Aigle qui com-

bat avec un Serpent. On ſçait

l'antipathie qu'ils ont l'un pour

l'autre. Ce Revers fait voir qu'il

faut toûjours combatre ſes En-

nemis.

34. Face
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34. Face droite d'une Medaille

de Soliman , Empereur des

Turcs.

Elle repreſente le Portrait de

cet Empereur. Il la fit publier

pendantle Siege de Bellegrade.

35. Revers de lamesme.

CeRevers repreſentelaVille

de Bellegrade. Toutes les dé-

poüilles & tous les Drapeaux

qui avoient eſte pris fur les

Turcs depuis Amurat , eftoient

enfermez dans cette Place bien

gardée&bienmunie.

36. Face droite d'une Medaille

d'AdrienII.

Elle repreſentela teftedece

Souverain Pontife. Il avoit eſté

Chancelier de l'Univerſité de

Louvain ,& Précepteur de
CharlesV Supiovane org

Oftobre. I
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37. Revers de la mesme.

On y voitun Mur qui com-

mence à tomber en ruine ; ce

Pape voulant faire voir par là

que ſes jours finiroient peu à

peuainſique ceMur. CetteMe-

daille fut publiée un peu aprés

fon élection .

XL

38. Face droite d'une Medaille

d'Isabelle Fille d'EmanuelRoy

de Portugal,& Femme de l'Em-

pereur Charles Vanqib coul

201

Elle repreſente le Portrait de

cette Princeſſe. L'Empereur

fonEpoux la fit publier en fon

39. Revers de la mesme.

Onyvoitles trois Graces. Les

paroles font voir que cettePrin-

ceffe
I
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ceffle les avoit toutes ,& qu'elle

les furpaffoit en beauté ८

40. Face droite d'une Medaille

de l'EmpereurCharles V.

On yvoitle Portrait de cet

Empereuroland en vill 20

41. Revers de lamesme.

Il repreſente une Femme qui

tientd'unemainune Corne d'a-

bondance,&del'autre unFlam-

beaudont elle brûle des Livres

&desArmes.L'EmpereurChar

les-quint apresda tebellion de

Gand , fit couper la teſte à

vingt-fixdes plus coupables de

la Rebellion. Iben exila d'aus

tre's ,&d'autres éviterent cet-

te peine par de grandes fom-

mes qu'ils donnerent. Il y en

eut centqui furent condamnez

à luy demanderapardon pour

I ij2009
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toute la Ville,àgenoux , nuds

pieds ,&lacorde au col.Onba-

ſtit une Citadelle . On deſarma

les Bourgeois. On les priva de

leurs Privileges , & c'eſt ce qui

eſtrepreſenté par cesAnnes&

par ces Livres brûlez dans le

Reversde cette Medaille.
.I

42. Revers d'une Medaille de

OnycongratuleceMonarque

de ſes heureux ſuccés dans la

Guerre,&detout cequ'il a fait

pourſes Amis &pour fagloire.

Sil'on compareles Actionsdes

plus grands Hommes pourlef- 1

quelsla plupartde cesMedailles

ont eſté faites ,avec ce qu'ona

veu faire auRoydepuis fix ans,

il ne ſe peut qu'on ne s'éleve

d'autant plus en travaillant

pour
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pour ſa gloire , qu'il paffe tout

cequ'on a jamais écrit des plus

renommez Heros. La matiere eſt

d'une grande étenduë ,& cha-

cun la peut traiter felon fon gé-

nie , ſans craindre de ſe rencon-

trerdans les penſées. Loürs LE

GRAND a fait voir que ce Ti-

tre luy eſt deû en tout. Il eſt

Grand en attaquantparluy-mê-

me.Ill'eſt dansle Cabinet. Ill'eſt

en donnant la Paix , & perfon-

ne ne l'a jamais eſté dela même

maniere parcet endroit. Il fait

fleurir les Arts & les Vertus ; &

ſi on ade la peine a le loüer, c'eſt

parcequ'il eſt trop loüable. On

fit une Medaille pour Henry

IV. un peu avant la mortde

cePrince. Un Monde environ-

nédes ſymboles des Vertus pa-

roiffoitdans le Revers , avec ces

paroles , Reget virtutibus orbem.

Iij
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Ya-t-il rien qui convienne

mieux au Roy ? Quoy qu'on di-

ſe de luy , on ne peut trop dire,

quand meſmeon iroit auſſi loin

quePhilippes II. dansla Medail-

lequ'il fit faire lors que Char-

les-quintfon Pereſe démit de la

Couronned'Eſpagne en fa fa-

veur.CePrince eſtoit reprefen-

téavec leGlobe du Monde fur

fes épaules ;& les paroles mar-

quoient qu'il portoit unGlobe

afin qu'Atlas pût ſe repofer.

Cette Medaille eftoit un peu

Eſpagnole. Cependant on ne

peutdifconvenir de ſa beauté.

J'attens avecimpatience tous les

Deffeins qui me viendront fur

unauſſi grand & auffi auguſte

fujet qu'eſt celuy de la Vie du

Roy.J'auray ſoindevous les fai-

re voir gravez dans ma quatrié-

me Lettre Extraordinaire que

vous aurez le 15. de Janvier.
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Jenerefiftepointaux louanges

quevous donnez à la derniere

que vous avez reçeuë de moy.

Elle est rempliede tantd'agrea-

bles Ouvrages auſquels je n'ay

point de part ,que je croy pou-

voir confentir au bien que vous

m'endites, fans me faire accuſer

de vanité. Les Fictions ſur l'ori-

gine des Mouches ,& lesRé-

ponſesſurlaconfidence deMa-

dame de Cleves , ont eſté les

deux matieres ſur leſquelles on

s'eſt particulierementexercé.Je

ne me fuis point étonné que la

derniere ait tant fait écrire.De-

puis la Princeſſe de Montpen-

fier, nous n'avions eu aucun Li-

vredegalanteriequi eûtfait tant

debruitque la PrinceſſedeCle-

ves ,& il n'y a jamais euun trait

fi nouveau que l'aveu qu'elle

fait à fon Maryde l'amour que

I iij
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luy a fait prendre leDuc deNe-

mours. Ce que je vous ay déja

envoyé fur ce ſujet , vous fait

connoître ce que le Public en a

pensé , chaque Piece diférente

n'eſtant pas l'avis ſeul de celuy

qui l'a composée , mais de plu-

ſieurs Sociétez aſſemblées pour

s'expliquer fur une Queſtion fi

délicate. Quoy que les raiſons

de ceux qu'elle a partagez doi-

vent vous avoir determinée à

prendre party,je ne laiſſferay pas

d'ajoûter à ce que vous avez

déja veu , une nouvelle contra-

rieté d'opinions à laquelle cette

Queſtion a donné lieu. La cho-

ſe eſt arrivée en Province , & fi

je ne me trompe , en Baffigny.

Voicy ce que c'eſt. Vne jeune

& fort aimable Perſonne qui a-

voit l'esprit vif , & qui faifoit

desVers fi facilement , que les

In
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Inpromptu ne luy couſtoient

rien , eſtoit fur le point d'eſtre

mariée à un Homme qui ne ſe

piquoit en aucune forte d'avoir

lemeſine talent.Il eſtoit plus âgé

&plus riche qu'elle, bonHom-

me,mais de ces Hommes francs

&fans façon , qui diſent nette-

mentleurs penſées ,&qui enſe-

roient quelquefoisblâmez, ſi leur

frachiſe neleur ſervoitpasd'ex-

cuſe. Le jour ayant eſté pris

pour la Signature des Articles,

la plus grande partie des Parens

s'eſtoit déja renduë chezlaBel-

le , quand un Homme de la

Compagnie reçeut un Paquet

qu'on luy envoyoit de Paris.

C'eſtoit le ſecond Extraordi-

naire du Mercure. On s'em-

preſſa pour le voir. On le par-

courut , & on tomba preſque

auſſitoſt ſur la Queſtion pro-

Iv
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A

pofée touchant la declaration

que la Princeſſe de Cleves fait

à ſon 'Mary. Grande contefta-

tion d'abord. Les unsexamine-

rent la Queſtion par les regles

du raiſonnement. Les autres en

jugerent felonleur gouft,& en-

fin on confultala deffus lesdeux

Amans. Ils fe trouveretde ſenti-

mens oppoſez,& les appuyerent

fi fortement , que chacun d'eux

crût en fon particulier que l'au-

tre avoit quelques puiffantes rai-

fons qu'il n'expliquoit pas pour

prendre le party qu'il tenoit.

Cette penſée les chagrina , &

leur fit tirer. des conféquences

de leur humeur. Ils craignirent

de n'eſtre pas ſi unis parleMa-

riage,que la défiance ne regnaft

d'un coſté,& la coqueterie de

l'autre. Le party.de l'Amante

qui ne pouvoit confentir à la

declaration1
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declaration , fut foûtenu parun

jeuneAbbé à qui peut-eſtre la

Belle n'eſtoit pas indiferente.

L'Amant n'en fut pas content ,

&voulut établir certainesMaxi-

mes qui firent dire à quelqu'un

de la Compagnie qu'Arnolphe

de l'EcoledesFemmes auroitbie

fait fon profit de cette conver-

fation pour les ſalutaires avis

qu'il donne à Agnes. On dit

quelque chofe de fort plaifant

fur ces Maximes qu'un autre

tourna fur le champ enVerspar

Impromptu quevous allez voir

la politique
Dangereuse eftD'uncœurquiſentant aregred

Les traits d'un amour tyrannique

Embraffe un procedé difcrets

La marque d'une ame pudiques

C'estd'en réveler leSecret.

Quand on nefonge point aumal,

En vain cache-t'on le mystere's

Om
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On peut confier tout à l'amour con

jugal,

La confidence alors loin d'estre teme-

Draine
こ

:

A l'honneur d'une Femme eſt auſſi ſa-

lutaire ,

Que lefecret Seroit fatal.

L'établiſſement de ces Ma-

ximes qui flatoient l'Amant , fit

entrer la Belle dans deſerieuſes

reflexions. Elle reſva , & com-

me onluy en fit la guerre , elle

dit qu'elle faiſoitdes Vers àſon

tour ,& que c'eſtoit unMeſtier

qui demandoit de la reſverie.

On'la crût , parce qu'elle avoit

un talent aisé pour la Poësie.

On la preſſa de dire fes Vers,

&apres s'eſtre fait prier , pour

avoir le temps de fonger verita.

blement à en faire ,e, elle dit le

Quadran qui fuit:

Cleft

10
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C'est en user peu prudemment

D'oferàsonMarydécouvrirſafoibleſſe,

Etjene choiſirois pour allerà confeffe ,

NymonMary nymonAmant.

CesVers firent rire toutel'Af

ſemblée. L'Abbé qui avoit in-

finimentde l'eſprit, declara qu'il

vouloit auſſi fairedes Vers. Il fe

tira un peu à l'écart, reſvaquel-

que temps , &vint en ſuite ré-

galer la Compagnie de ceux-cy,

pour favorifer les ſentimens de

laBelle.

Q
Vandune Femmeveutguerir

D'un amourſecret qui l'obſede ;

S'il s'agit de le découvrir ,

Et vers l'Epoux crieràl'aide ,

Je tiens pour moy qu'il faut périr

Pintost qu'user dece remede.

Parun avenfi temeraire ,

La Femme fait trois mauvais coups.

Elle rendsonMary jaloux ,

ASon Amant fait une affaire ,

Et met l'Amour en grand couroux.

>

1 .

7

Ces
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Ces Vers plûrent fort ,& fur

tout les troisderniers qui furent

répetez vingt fois. L'Amant

qui connutque les Rieurs n'ef-

toient pas pour luy , déclara

qu'il ſe rendoit; & pourle faire

connoiſtre , apres avoir prié fa

Maiſtreſſede l'aimer tant qu'il

luy fuft impoſſible d'en aimer

un autre , il la conjura de luy

enfaire un ſecret, ſi ellenepou-

voit l'éviter , afin qu'il n'euſt

jamais le malheur d'eſtre ja-

loux. Tout le monde luy ap-

plaudit , & l'on demeura d'ac-

cord que fi un Jaloux fur l'in-

certitude meſme d'avoir aucun

lieu de l'eſtre , foufroit fi cruel-

lement , la jalouſie ne pouvoit

queſtre mortelle , comme elle

l'avoit eſté pour Mr. deCleves,

quand on apprenoit de la bou-

chemeſmed'uneFemme qu'un

Rival
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Rival avoit placedansſon cœur,

&que fupofé qu'on aimaſt ve--

ritablement , il n'eſtoit pas pof-

fible de vivre apres une fi fu-

neſte confidence .

Quoy qu'il ſe ſoit paffedes

choſes affez conſidérables dans

nos Armées , vous ne trouverez

aucun Article de Guerredans

cette Lettre. Je les referve pour

le Mois prochain , afin d'avoir

davantage àvous dire tout à la

fois. J'y joindray le Plan& les

Attaques duChaſteau de Lich-

temberg ; & comme la Rela-

tion des Affaires de deux mois

vous en fera mieux voir la ſuite,

envouslespréſentant toutd'une

veuë,jenedoute point quevous

n'approuviez ce retardement.

Le beau Sexe ne fe taiſt pas

quand il s'agiſt de marquerl'ad-

miration où l'oneſt des grandes
2007

Actions
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Actions du Roy. Voyez- le par

ces Vers de MademoiselleCer-

tain-Huron.

*****8030303

AUROY

EPIGRAΜΜΕ.

0
Nn'entendraplus tant parler

De vos fameux Exploits de

guerre

Mais, GrandRoy,pour vousfignaler,

Il est d'autres éclats que ces coups de

tonnerre.

Quoy que vos Triomphes paſſez,

Portent voſtre grand Nom au comblede
C

Lagloire

Si cen'est pas encore affez

Pourformer tout leplan d'une pompeuse

Histoire

Voſtre justice , vos bienfaits,

Vostreprudence Sansexemple,

GrandRoy,font derares ſujets,

De qui l'éclat n'est que trop ample

Pouren tracer les derniers traits.

Vous



*

L
Y
O
N

189397714





GALANT.
209

Vous avezdéjaveuquelques

Airs deMonfieur Leſgu.En voi-

cy encor un nouveau de fa fa-

çon. Onnem'a point dit de qui

eſtoient les Paroles.

AIR NOUVEAU.

A
Freux Rochers, Demeuressom-

bres,

CharmatSéjourd'un malheureux Amat,

Que j'aime l'horreurdevos ombres,

Oùje reſve en reposà mon cruel tour
ment!

Quemonbonheurferoit extréme ,

Si l'ingrate Beauté quej'aime,

Mevouloit, commevous écouterunmo-

ment.

Le ſejourque leRoy avoit def-

ſeinde faire àS.Cloud, ayat eſté

reſolu avat ſon depart pourFon-

tainebleau , Monfieur qui avoit

dőné ſes ordres pour le logemét.

detoutelaCour,s'y renditle6.de

ce
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ceMois , pour voir s'ils avoient

eſtébien executez. Il en viſita

les Appartemens , &ne pûr que

loüer l'exactitude du Sieur Bil-

lon , à qui la direction de cette

belleMaiſona eſté donnée. Son

Alteſſe Royale alla en fuite dans

laGallerie qu'il n'avoitpointen-

corveuëdepuisqu'elleeſtache-

vée &meublée.Elle endemeu-

ra ff fatisfaite , qu'elle ſouhaita

impatiemmet la venuë de Leurs

Majeftez. Elles arriverent le 10.

dansle CarroffeduRoy,oùiln'y

avoit avec Elles que Mon-

ſeigneur le Dauphin , Made-
moiſelle , & Madame la Com-

teſſe de Bethune. Les autres

Carroffes ne pûrentfaire lamef-

me diligence à cauſe des mau-

vais chemins. Apres qu'on eut

admiré les Ouvrages du fameux

MonfieurMignard, qui rendent
la
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laGallerie de S. Cloud une des

plus belles choſes de l'Europe

(jevous en feray une autrefois

unArticle particulier ) on fitdi-

verſes Parties de jeu juſqu'à

T'heure du Soupé, qui futdigne

de la magnificence du Roy. La

Table estoit ovale,devingt-cinq

Couverts;& cõme elle eſtoit fort

large ,& que les Officiers n'au--

roient pû mettre de Plats dans

le milieu on l'avoit remply

deFleurs d'unemaniere ſi pro-

pre , ſi galante ,& fi pompeuſe

tout à la fois , qu'il eſt difficile

d'en bien concevoir toute la

beauté. Le Service des Viandes

de labouche eſtoit de quatorze

grands Plats qui formoient un

Cordon. Ilyen avoit vingt-qua-

tre petits pour le tour , qui ap-

prochoient des Couverts. Le

2

Fruit répondoit à ce Service.

Outre
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7

Outre Monſeigneur le Dau-

phin , Mr. Madame , Mademoi-

felle , Mademoiſelle de Valois,

Mademoiselled'Orleans,& Ma-

demoiselle deBlois;toutesles Du-

cheffes, MarefchalesdeFrance,

Dames & Filles d'Honneur de

la Reyne , de Madame , & de

Mademoiselled'Orleans , furent

placées à la Table. La figure

des Fleurs fe changeoit à cha-

queRepas.Tantôt elles eſtoient

dans une Machine dorée d'u-

ne invention agreable , tantoſt

dans des Corbeilles d'argent ,

puisdans des Vaſes oudesCaif-

ſesdemeſme matiere , & quel-

quefois on les voyoit meſlées

les unes avec les autres.Toutes

les autresTablesduRoytinrent

à leur ordinaire,&furent mag-

nifiquement ſervies. Monfieur

en fit auſſi ſervir pluſieurs dans

le
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leBourg. IlyeutBaltouslesfoirs

avant le Soupé dans le Salon

neufqui eſtaubout de laGalle-

rie.Tout y étoit fi bien ordonné,

qu'on n'a jamais veu une Place !

ſi ſpatieufe pour danſer, quoy

qu'ilyeuftune infinité demon-

de. L'Aſſembléenepouvoit étre

plus Illuftre. J'auroistrop àvous

dire , fi je vouloisvousparlerde,

la grace merveilleuſe deMon-

ſeigneur le Dauphin,de l'air

galant deMeſſieurs les Princes

de Conty , de la Roche furYon

&de Vermandois , deMeſſieurs

les Comtes d'Armagnac , de

Marfan&de Brionne,deMon-

ſieur le Marquis de Hautefort ,

&deMonfieur le Chevalier de

Chaſtillon : mais ſi je me ſensi

incapable de vous exprimer les

avantages qu'ils ont à la danſe,

que pourrois-je vous dire qui

répon

1
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répondiſte à l'admiration quel

cauferent Mademoiselle , Ma-

demoiselle de Valois , Ma-

demoiselle deBlois , Mesdames

les Ducheffes de Vantadour ,

dela Ferté , &de Nevers , Ma+

dame laComteffe de Maré ,

Meſdemoiselles de Grance,de

Thiange,&deBeauvais ,Cette

dernière estoune des Filles de

Madame. Quoy que la mort

d'un de ſes Parens l'oblige de

paroiſtre en deüil à la Cour fa

beauténe l'y fait pas brilleravec

moinsd'éclat que si elleestoitac-

compagnée des ornemens qui

font recherchez par toutes les

Belles. Le mauvais temps fut

cauſequ'onſepromenapeudans

les délicieux Jardinsde S.Cloud,

maisil n'empeſcha pas le Roy

d'aller voir l'état de ſes Baſti

mens de Verſailles ,&de viſiter

la
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la Maiſon des Invalides. C'eſt

un effet merveilleux de la bon-

té & de la prévoyance de ce

grand Prince , quidansle temps

qu'il avoit toute l'Europe liguée

contre luy ,ne fongeoit pas feu-

lement à triompher de ſes for-

ces , mais à faire un Etabliſſe-

ment pour les Officiers & Sol-

dats quiſeroient mis hors d'état

de ſervir par leurs bleffures.

Ainſi tandis que noftre Canon-

démoliſſoit ces Murs ennemis ,

Monfieur leMarquisdeLouvois

failoit élever ceux du grand &

ſomptueux Baſtiment des In-

valides par les ordres de Sa

Majesté. Ils ont eſté executez

avec tant de promptitude , qu'il

ſemble que ce Baſtiment ſoit

forty de terre. On ne doit pas

eneſtre ſurpris. Le zele qui ani

me Mõſieurde Louyois,lui a fait

faire
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faire des chofes qu'on tiendra

unjour incroyables. Ce fut luy

qui reçeut le Roy quand S. M.

allavoirle Palaisde ces Braves

Malheureux. On luy peutdon

ner cenom,puisqu'ilyabiende

grands Princes qui n'en ont pas

d'une ſi vaſte étenduë. LeRoy

vifita cette grande Maiſon juf

qu'aux endroits les plus reculez.

Quoy qu'elle foit tres-confide

rable par la beauté & par la

grandeur duBaſtiment, ellel'eſt

encor davantage par la bonne

diſcipline qui s'y obſerve. Ony

vit comme dans une Place de

Guerre , & on n'y oublie rien

decequi peut porter àla pieté.

Lejour qui précedal'arrivée de

Leurs Majeſtez , Madame la

Marquiſe de la d'Aubiaye qui

avoit preſté le ferment accoû-

tumé pour la Charge de Gou
C

vernante'
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vernante des Filles de Madame

entre les mains de Madame la

Mareſchale du Pleſſis Dame

d'Hõneurde Son AlteſſeRoya-

le , en vint prendre poſſeſſion à

Saint Cloud. Vous nedouterez

nyde ſaqualité nydeſon merite,

quand pour l'uneje vousdiray

qu'elle est Sœur de Mr. le Mar-

quis de Monteclair , & pour

l'autre , que Monfieur qui en

a fait le choix , a donné cette

Charge àla vertu de cetteDa-

me,quidansunâge peuavancé,

compte ſeize années de Veu-

vage. J'avois eſté mal informé

de fon nom quand je luy ay

donné celuy de Roubais. Le

Roy eſtant party pour Verſailles

le16. deceMois, LeursAlteſſes

Royales vinrent icy le lende-

main , & reçeurent Mademoi-

ſelle de Fontange à la placede

Octobre. K
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aMademoiselle de Meſnieres , à

preſent Duchefſe de Villars.

C'eſt une fort belle Perſonne.

Elle est grande,blonde, a le teint

vif,lesyeuxbleus,&mille belles

qualitez de corps &d'eſpritdas

unegrande jeuneſſe.M.leCom-

te de Rouffille fon Pere eft

d'Auvergne. Elle devoit eſtre

preſentée par Madame la Prin-

ceſſe Palatine , quila donnée;

mais comme elle estoit malade ,

Madamela DucheffedeVanta-

dour la preſenta au lieu d'elle...

Madame la Princeſſe d'El

beuf eft accouchée d'un Gar-

çon. S'il eſt auſſi brave que

Monfieur le Prince d'Elbeuf

fon Pere , il fera parler de luy

de bonne heure. Je vous ay

ſouvent parléde la valeurdece

jeune Prince. Vous ſçavezqu'il

futdangereuſement bleffédans

une
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une des dernieres occafionsde

cette Guerre , & qu'il n'en a

laiſſé paffer aucune fans fe fi-

gnaler.

LeRoyadonneune Abbaye

àMr. Robert Maistre de Mu-

ſique de ſa Chapelle. Ses Ou

vrages luy ont attiré ſouvent

les applaudiſſemens de SaMa-

jeſté , & cen'est pas fans avoir

bien connu fonmerite que ce

Prince l'a recompenfé.

Comme je ne prétens loüer

que ceux qui en ont veritable-

ment , je me crois obligé de

vous avertir que j'ay eſté ſur-

pris dans unMemoire qui m'a-

voit eſté donné tres favorable

àun certain Mr. des Clofets. II

m'avoit eſté ſi particulierement

recommandé que le peu de

temps que j'ay chaque Mois à

vousécrire tant de Nouvelles

Kij
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diferentes , ne me permettant

pas toûjours de m'éclaircir de

ce qui nem'eſt pas connu , j'ay

ſuivy debonne foy le Memoire

dont je vous parle. Vous trou-

verez bonque je n'en demeure

pasgarant.

Je paſſe à l'Explication des

Enigmes. Celle de la premiere

en Vers eft renfermée dans ce

Madrigal de Monfieur leBrun

Segufien.

LOYSOrs que l'on apasséles plus beaux
desesjours,

Tantfur l'ondequefur laterre,

Afaire l'amour ou laguerre ,

Qu'enl'unde ces mestiers ons'exerceton-

jours,

Quel'onsçait ceque c'estd'estrepris&

deprendre,

Que l'on s'est venvaincu ; que l'on s'eft

veuvainqueur ,

L'onnepeut guéreſeméprendre;

Surlaconnoiſſancedu Cœur.

Voicy
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Voicy les noms de ceux qui

l'ont auſſi expliquéeſur leCœur ,

qui eſt le vray ſens ; Meſſieurs

dela Fondrie ,Avocat au Parle-

ment de Roüen; Petit Chefne

l'Anglois , Notaire à Pontoiſe;

Des Forges , Avocat du Roy

àGuiſe; Hiraut, Avocat; Mef-

dames Vaflin ; Des Bereaux ,

Tréſorier de France àOrleans ;

Joüet , de la Ruë des Roſiers;

La Cadete d'Amiens ; & la

petite LaidedelaRue desdeux

Portes. Ceux que je vous vay

nommer en ont envoyél'Expli-

cation en Vers. Meſſieurs le

Courrier , de Caën ; Kault, de

Roüen ; Le Mary de jour; & le

Berger d'Arneville.

Laſeconde a eſté ainſi expli-

quéedans ſonvray ſensparMr.

BroſſardConſeiller au Préſidial

deBourg enBreffe.

Kiij
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Ve vostre Enigme est difficon

Depuis deux jours j'y reſve en me ron-

geant lesdoigts;

lemesuis depitévingtfois,

Sans trouverle vraymot j'en ay foup-

çonnémille.

L'aypourtantàla fin donnédans levray

fens;

Vnpeudepatience esttoûjoursfort wile,

La Neffle , comme ondit , meurit avce.

letemps.

Cemeſme Mot de laNeffle , a

eſté trouvé par Mademoiſelle

Buffet la Cadette ; Meſſieurs

l'Abbé de l'Etang ; Guerin ,

Prieur de Sainte Marie Mag-

delaine de Bezillac ; Chappuis;

Cheſnon,Directeur general des

Poſtes de la Souveraineté de

Charleville; DeſgarabatdeNo-

garot , dans l'Armagnac ; Du

Bois-Quequet ; Archambault,

de
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deRoüen ; Aubin de Grenoble;

I. Demontmoyen; L'Abbé d'O-

lomieux ; De la Porté , d'Or-

leans ;Taifand , AvocatauPar-

lement de Dijon ; De Lattre,

Avocat àGuiſe; De la Magde-

laine ; Balamir amoureux; Le

Chevalierde Gros-jonc; Tour-

nés, du Village deGoux; Tha-

baud des Ferrons , de Berry ;

Des Baffins,EcuyerdeMonfieur

le Mareſchal de Lorge , Jean

Bouche-d'or ; Darciſes , Gen-

tilhomme Beaujolois ; Panthot ,

D.M. &Profeſſeur agregé au

College de Lyon ; Du Meſnil ;

Meſdamesde la Tuſte ; Made-

moiſelledeCorcouffon;Reneuf-

ve,deNoyon ; Les Cotieres de

Roüen ; Le Quatrain de Mon-

doubleau ; LeJalouxde lagloire

desTourangeaux;Le bon Clerc

deMuſique deChâlons ſur Saô

Kij ne;
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ne ; le Hollandois de Saumur;

Neptune , & le Secretaire des

Vendangeuſes de Courbevoye.

Ceuxquil'ontexpliquéeenVers

fontMeffieurs Hervilſon S. D.V

deTroyes ;De la Coudre , de

Caën; Gardien , L. Barré , de

Chartres ; & Polymene.

Il y a eu beaucoup d'Expli-

cations de cette Enigme fur la

Grenade.

Pluſieurs ont trouvé le ſens

de toutes les deux , & ce font

Meſſieurs Jourdande la Salle ,

deTroyes : Aymés ,de Beziers;

De Vaënevar Sieur de Retour-

ne ; Merlin , de Beauvais; Ar

mandCheſnondeTours;Luron

lejeune , deNoyon; LeBourg,

Medecin àCaën ; L'Abbé Rat-

teau ; Du Meſny , Abbé des

Bons Enfans de Loches ; De

Pruneville , Capitaine au Regi-

ment
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ment de Champagne ; LePhi-

loſophe naturel d'Orleans; Iouf-

ſes Sieur de la Chapeliere , de

Charleville ; Le bon Clerc de

la bonne Muſique deChâlons;

De Goumiers ; Un Chanoine

de S. Victor ; Mefdames le Pel-

letier ,deMeaux; Favereau , ſur

le Quay de la Tournel.e ;Gue-

rin ,de laCitadelle de Stenay ;

DeNoyelle ſur la Mer ; Leger ,

deTroyes; Antonie ; L'Incom-

parable du Païs de Caux ; La

Societédes trois Perſonnes en-

joiées deTours ; Les Piës des

Tours de Noſtre-Dame; L'ai-

mable Angeliquede Pontoiſe ;

La Veuve dela Ruë Chapon ;

Le Chevalier , de la Porte de

Paris ; L'Amant def-intereffe ,

deNoyon ; L'Opera de la Ro-

chelle; Le SolitairedePicardie;

Le Secretaire fidelle d'Amiens

t

Kv
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& le Triton. Meſdemoiselles

de Penavaly de Breft , & Cla-

rice Genoiſe, les ont expliquées

en Vers , auſſi-bien que Mef-

fieurs du Mont Avocat àChau-

mont, L'Abbé Rathier ,Houp-

pin le jeune , Hordé Secretaire

de Monfieur le Comte de Para-

bere , Fueillet Avocat à Char-

tres, Geoffroy le jeune de Lo-

ches,Catel de la RuëduFour ,

de Foreſta Colonque , Le Soli-

taire de Pontoiſe , le petit Af-

cagne,Hugo de Gournay fur

Epte,Baizé le jeune ,LeDrüide

du Bois deLevantin ,&les Re--

formateurs de Bretagne.

Les deux nouvelles Enigmes

que je vous envoye font, lapre--

miere deMonfieur Saurin , &

l'autre de Monfieur Broſſard

Conſeiller au Prefidialde Bourg

enBreffe.

ENIGME..
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J

ENIGME.

N feroit mal sans moy toute

importante affaire ,

Et je puisà la Courtrencher du necef-

faire.

Je me meſle de tout , j'excelle en tout

Employ.

Perſonne ne me voit chacun croit me

connoistre;

Je me picque aſſez de paroiſtre ,

Et rien n'est plus obscurà moy-mesme

quemoy.

Vous me cherchez icy peut- estre ,

Mais si je n'y suis pas ,au moins jy

devrois estre.

Ne vous rebutez point , cherchezmay

deformais;

On me croit bien souvent où je ne fus

jamais.

AVTRE ENIGME.

Efuis en vogue en France, je

J n'y fuis pas rare ;

m'estimepas.

Mais quand je suis commun on no
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Iefuishabile,&par unfort bizarre

Lefaisſouventmonplus grand embarras.

Iln'estrienque je n'ose&nepuiſſe en-

treprendre.

Quandjeparois oiſifje travaille en effet,

Etmon travailfiny je ne sçaurois com-

prendre.

La maniere dont je l'ay fait.

leſuisdetout mestier, dans lapaixdans

laguerre.

Sansmoy l'on nefait riendebon.

Iepuis facilement courir toute la terre,

Et jeſuis toûjours en prison.

Par tout on me recherche , onm'estime

l'onm'aime.

7

Tout lemonde à l'envy me trouve plein

d'attraits.

Refvez,cherchez-moy bien , prenez un

Soin extréme.

Sijene me trouve moy-mesme,

Vous ne me trouverez jamais.

L'Enigme en figure qui repre-

ſente Daphné fuyant Apollon,

n'eſt autre choſe que l'ombre.

Voicyl'ExplicationqueMõſieur

RaultdeRoüenen adonnée.

Dans
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1

:

Ans cette Forest verte&Som-

Dans

Allons,Daphné,nous mettreàl'om-

bre,

Lefrais y cause un douxSommeil:

C'estdans ce lieu vert&Sauvage,

Que nous repoſansàl'ombrage,

LeMercurenousdit qu'il faut fuir le

Soleil..

CetteEnigme ne confifte que

dans l'action. Apollon eft caufe

de la fuite deDaphné, &l'Om-

bre eſt toûjours produite par le

Soleil.Meſſieurs Andry,leBourg

Medecin à Caën , Bonnet de

Vaux , & les Reformateurs de

Bretagne , ont auſſi trouvé ce

meſme ſens. Envoicy d'autres

donnez à cette Enigme pardi-

férentesPerſonnes.

Monfieur Gardien , un Flam-

beau allumépoursuivant l'obscuri-

té;Geoffroy lejeune,de Loches,
Le
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LeJourchaſſantlaNuit , enVers;

Le Hollandois de Blois , le Soleil

poursuivant à fon lever l'Etoille

du Jour ; Meſſieurs Joſeph Rey ,

Geographe de S. A. R. de Sa-

voye ; Darciſes Gentil-homme

Beaujollois ; De Lattre Avocat

à Guiſe ; Chappuis , de Mon-

brifon en Forest ; Le bon Clerc

deMuſiquedeChâlons ſur Saô-

ne ; & le Triton ,la Hollande&

la Paix donnéeparleRoyàcette

Province ; Monfieur Eveillardı

Avocat en Parlement , la Paix

qui arreste tes Conquestes deLowis

Le Grand ; L'Amant nocturne ,

les Conquestes duRoy; Le Jaloux

de la gloire des Tourangeaux,

LaGloire poursuiviepar lesHéros;

Mrs. Houppin lejeune , Merlin

*deBeauvais ,&le Solitaire in-

conftant, M. Panthot,D.M. &

Profeſſeur aggregé au College

de Lyon, La Paix Victoricuses
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LaSocieté des trois Perſonnes

enjoüées de Tours, les Victoires

du Roy fur les Peuples du Rhin;

Hervilfon , S. D. V.deTroyes ,

la Grape de Verjus ; DuMeſnil,

les Arbres& les Plantes; Thi

baudMedecin àTours,leSucre,

en Vers ; Le Solitaire de Pon-

toiſe, la Terre & le Soleil , en

Vers ; L'Inconfolable du Païs

de Caux , l'Aurore ; Mesdames

le Pelletier , de Meaux , uneRa-

vined'eau Clarice Genoiſe , là

diference de la Profe&des Vers ,

en Vers ; Monfieur du Mefny

Abbé des Bons Enfans de Lo-

ches ,& le petit Afcagne , le

Printemps ; Meffieurs Thabaud

des Ferrons en Berry , & Aymés

deBeziers , la Nuée.

Méduse eſt la nouvelle Enig-

me que je vous propoſe. Sa

teſte que Perſée Fils de Jupiter

&
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& de Danae coupa , avoit le

pouvoir de changer tous ceux

qui la regardoient en pierre.

Ainſi elle estoit l'effroy de tout

le monde ,& on avoit grand

ſoin de fuïr pour s'empécher de

lavoir.

Mr. deChoiſy,Commandant

dansThionville,&Gouverneur

dela Citadelle deCambray , a

enfin épousé Mademoiſelle de

Clermont. Le Mariage eſtoit

arreſté depuis quelque temps,

mais la cerémonie n'avoit encor

pû s'en faire à cauſe qu'il eſtoit

occupé aux Fortifications de

Longhuy. Il excelle dans ces

Ouvrages, & s'eſt rendu ſi utile

& fi agreable à Sa Majesté,qu'il

en reçoitde tres-conſidérables

Penſions. Il a fait voir en plu-

fieurs rencontres que fon cœur

n'eſtoit pasmoins eſtimable que

fon
$
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fon efprit. Rien n'eſt plus ga-

lant ny plusmagnifique , que les

divers préſens qu'il a faits tous

les jours à ſa Maiſtreſſe depuis

celuydeſon arrivée, juſqu'àce

que ſe donnant tout entier à

elle, il ne trouva plus àrenche-

rir ſur cedernierdon. Aujour-

d'huy c'eſtoit un beau Fil de

Perles ; demain des Boucles de

Diamans ; le jour ſuivant un

grand Carroffe avec fix Che-

vaux; unautre jour force Loüis

dans une Caffette de Criſtal

garny d'or , & enfin pluſieurs

Boëtes à Portraits & à Mou-

ches , le tout enrichy deDia-

mans. Son meriteplus que ces

galantes liberalitez, qui ne deû-

rentpourtant pas déplaire , l'a-

voit rendu maistre du cœur a-

vant qu'ille fuſt de la perſonne

deMademoiſelle de Clermont,

qui
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qui eſt d'une tres-bonne Mai-

fon&desmieux alliées de Paris

dans la Robe & dans l'Epée.

MonfieurdeClermont ſon Pere

eſtoit Maiſtre des Comptes. Elle

n'aqu'un Frerequi eſtCõſeiller

au Grand Conſeil. Madame ſa

Mere eſt Gargan ,&a une pieré

exéplaire qui ne luy laiſſe avoir

desveuës que vers le Ciel.Quoy

que ſes vertus éclatent , ce ne

font pourtant que celles qu'elle

ne peut entierement cacher.

Le Public a fait une tres-

grande perte en la perſonnedu

R.P.Yvesde Paris,qui eſtmort

depuis quinze joursauConvent

des Capucins de la Ruë S. Ho-

noré, C'eſtoitun Hommeextra-

ordinaire , du nombre de ces

Eſprits penetrans , à qui il fem-

ble que la Grace & la Natu-

re ayent pris plaiſir àdécouvrir

tout..
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rout. Il ne faut que lire ſes Ou-

vrages pour eſtre convaincu de

ſa profonde érudition , & des

hautes lumieres qu'il poſſedoit

dans toutes fortes de Sciences.

Il adonné au Public douze Vo-

Iumes Infol. & quantité d'autres

Livres qui ne laiſſeront jamais

effacer la gloire qu'on ne luy

fçauroit diſputer , d'avoir eſté

une des plus fecondes , des plus

éloquentes , & des plus faintes

Plumes de ſon Siecle. Ce grand

Homme avoit conſacré ſa jeu-

nelle auBarreau,juſqu'àl'âgede

30. ansqu'il entra chez lesCa-

pucins, où il en a paffé 58. avec

une telle integrité de vie ,& un

fi genereux mépris des hon-

neurs , qu'il y a toûjours conf

tamment refusé les premiers

Emplois qui luy ont eſté plu-

fleurs fois offerts. Il eſt mort

âgé



236 MERCURE

âge de quatre-vingts-huit ans.

Je ne vousdis riende ſes vertus

particulieres.Elles fleuriſſenttel-

lement dans tout l'Ordre des

Capucins , qu'il ſuffitd'en eſtte

pour meriter beaucoup de gloi-

re devant Dieu & devant les

Hommes.

*MonfieurCarpatry , Maiſtre

desComptes& Comis deMon-

fieur le Tellier,&de Monfieur

de Louvois , eſt mort auſſi dans

lemeſme temps. Ilaeſté fort re-

gretéde ces deux Miniſtres , à

cauſe de l'experience qu'il

avoitdans les affaires où ils l'ont

employé pendant pluſieurs an-

nées. Comme ceux quitravail-

lent ſous de fi grands Hommes

deviennent habiles en peu de

temps , &que d'ailleurs ils n'en

choiſiſſentpoint qui n'ayentdé-

ja unfort grand merite, onne

doit



GALANT.
237

.

doit point douter de celuy de

Monfieur Carpatry.

Monfieur l'AbbédeChavig-

nyDocteur de Sorbonne , aeſté

nommé à l'Eveſché deTroyes,

vacantpar la mort de Monfieur

Mallier du Houſſay, qui le pof-

ſedoitdu vivant de Louis XIII.

&qui estoit Abbé de S. Pierre

de Melun. L'abondance de la

matiere de ce Mois me faitdif-

ferer àvous entretenirdu meri-

te de ce nouveau Prélat , juf-

qu'au tempsoù jevous parleray

defon Sacre.

Je paſſe àl'ArticledesModes

nouvelles , dont je ne vous en-

tretiendray que parce que je

m'y ſuis engagé. Je ne devois

pas fixer un temps pour vous

en parler ;& puis que l'inconf-

tance les fait naiſtre , je devois

croire que je ne pouvois rien

pro
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promettre d'afſuré fur cet Ar-

ticle. Je me frois fur le change-

mentdesSaiſons, maiselles ſont

ſouvent bientrompeuſes. Il eft

vray qu'elles confervent tou-

jours leurnom, mais onne les

peut quelquefois reconnoiftre

que par là,& leurnom ne fuffit

pas pour produire des Modes

nouvelles , quanddu reſte elles

n'ont rien de ce qu'on attend

d'elles , que l'Hyverregne pen-

dant les premiersjoursduPrin-

temps , & les chaleursde l'Eté

pendant la plus grande partie

de l'Automne. Cedéreglement

des Saifons ſera cauſe qued'o-

refnavant je ne vous parleray

de Modes qu'à meſure qu'elles

feront inventées. Je ne vous en

apprendrayguéresàla fois,mais

je vous en entretiendray fou-

vent,&peut-eftre entrouverez

vous
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vousquelque choſedans la plus

grande parrie de mes Lettres

tant ordinaires qu'extraordinai

res. Comme on a cette Année

paffé tout d'un coup de l'Eté à

l'Hyver , &que les pluyes con-

tinuelles ont fuccede aux gran-

des& longues chaleurs , fans

que nous ayons joüydes beaux

joursquel'Automnedevoitnous

donner , je paſſeray demeſime

des Modes de l'Etéàcelles de

'Hyver. Je croy vous devoir en-

tretenir d'abord des Habits &

des Etofes d'or &d'argent. Je

ſçay bien qu'il eſt défendud'en

porter , & vous le ſçavez com-

memoy.Cependantil eſt peude

Perſonnes de qualité quin'en

ayent. Il eſt vray qu'elles ne

s'en ſervent que rarement , &

que lors qu'elles le portent , ce

n'eſtquedansdes lieuxoù il n'y

a
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il

arienà craindredu plus juſte&

duplus vigilant Juge de Police

que nous ayons veu enFrance.

Le temps avoit toûjours fait ou-

blier ces fortes dedéfenſes;

les faloit fans ceſſe renouveller;

on n'impofoit aucune peine à

ceux qui oſoient y contrevenir ;

mais ce temps eſt paffe ,&quoy

queMonfieur de la Reynie ſoit

le Magiſtrat du mondele plus

affable , onpeut afſſurer quelors

qu'il s'agit de faire executer les

volontez du Roy , rien ne luy

peut faire relâcherdelajuſte ſe-

vérité que tout Juge qui veut

eſtre équitable doit avoir. Je

croyquecet éclairciſſement ef-

toit neceſſaireavantquedevous

parler des Etofes d'or & d'ar-

gent.

Celles quifont le plus enre-

gne , fontdesDraps d'orfaçon-

nez
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nez de pluſieurs fortes; fur des

fonds de couleur de mufc, clairs

&bruns , brochez d'or & d'ar-

gent. On brode auſſi enor &en

argent fur des Gros de Naples,

ouMoires liffées de foye , fabri-

que de Paris , & façon de ve-

lours ras. Ceux qui ne portent

ny orny argent , font broder ces

Etofes de foyede pluſieurs cou-

leurs.Ony fait meſme imprimer

ou gauffrerdes Fleurs. Ondou-

ble lesHabitsdePlucheou pan-

nes de couleurs hautes , comme

de couleur de feu ou de cerife,

Laplupart des Hommesne s'ha-

billeront cet Hyverque de deux

fortes d'Etofes. La premiere eſt

un Drap gris , que l'on peutdi-

re auſſi bien travaillé que leCa-

ſtor. La ſeconde eſt une Etofe

brochée avec un cordonnet.

Monfieur Gaultier de la Cou-

Octobre. L
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ronne Ruë des Bourdonnois , a

* fait faire ces Etofes quifont tres-

belles. Les Habitsde Ville des

Femmes feront d'Etofes de ſoye

de toutes fortes demanieres. Ily

en aura avec du velouté tant en

noir qu'en couleur. On portera

des Jupes brodées tant fur le

Meſtier que par le Brodeur , qui

imiteront les Points de France.

On porte à preſent quantité de

gros Satins couleurde cheveux,

gris de Souris ,& gris de perle ,

qui font ſemezd'un courant de

Fleurs. On porte auſſi de gros

Satins dont lesFleurs font frai-

zées , comme ſi c'eſtoit du ve-

lours cizelé ,& des Etamines à

fleurs à fonds de ſatin blanc.

Nous avons veu naiſtre deux

couleurs depuis quelques- an-

nées ( ce qui n'arrive que tres-

rarement. ) Ces deux couleurs

font
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font celles de paille&de Prince.

Monfieur Gaultier en promet

une troiſième , mais il n'en veut

pointencordire lenom. Ilattend

pour la S. Martin une Flote de

tres- riches Etofes. Les Man-

teaux que l'on fait ſont toûjours

affez négligez ; & laplupartdes

Robes font faites àl'Indienne .

On porte à laCourl'or& l'ar-

gent ſur le bleu& fur le rouge ,

pourveu que ce ne ſoit point de

la Broderie, car elle n'eſt permi-

ſe qu'à ceux qui ont des Juſte-

à-corps de Brevet ; maison cou-

vre en recompenſe le Juſte-à-

corps bleus& rouges d'un Point

de France &d'un Pointd'Eſpa-

gne fi relevé& fibien fait , qu'il

furpaſſe la Broderie en beauté ,

& il y enameſme qui ſont tout

couverts d'argent trait. Les

Echarpes fontmagnifiques , &

Lij
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font d'un Point d'Eſpagne d'or ,

ou d'or & d'argent enſemble ,

mais fi maniables , qu'elles ne

groſſiſſent point. Ces Echarpes

ne ſe mettent pasfeulement par

deſſus les Juſte-à- corps bleus&

rouges garnis de Dentelles ; on

lesmetencor fur ceuxde velours

& fur les gris. L'on ſe ſert toû

jours des Boutons de vermeil

doré ,mais l'on ne fait pointde

Boutonnieres de fil d'or. Les

Boucles de Souliers les plus à la

mode fontd'or. Les Nœudsd'é-

paule&d'Epée fontbrodez-paf-

fezſeulementd'undemy piedde

haut , avec une Frange double ,

ouune Campane d'or & d'ar-

gent. Je croy que vous n'igno-

rez pas que brodé-paffé eſtune

Broderie plate qui paroiſt des

deux coſtez. Les Rubans que

l'onporte fans or& fans argent

font
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font tres-larges,& la plupart ta-

bifez & mouchetez. Les Cha-

peaux qui ſe portent avec les

riches Juſte - à- corps dont je

vous ay parlé , font bordez d'or

&d'argent , & l'on commence

mefme à porter un petit fil d'or

autour des Caudebecs. On por-

te aveclesmeſmesJuſte-à-corps

de Baudriers à fleurs d'or de-

coupez avec des couleurs def

fous. On apetiffetous les jours

les Chapeaux , & les Caſtors

font toûjours ras. Les Bouquets

de Plumes commencent à de-

venir à la mode. Celle desHa-

bits n'eſt point changée , ils

font toûjours à la Cavaliere .

Les Bas font toûjours roûlez ,

&lesJuſte - à- corpslongs. Les

Canons des Rhingraves font

toûjours évidez , excepté ceux

que l'on fait dePointdeFrance,

Liij



246 MERCURE

dont on voit beaucoup àpre-

fent. On portera des Habits

gris brodez de ſoye , avec ces

Canons de Point. Il y a une

Fabrique Royale établie nou-

vellement à S. Maur presParis

par le Sieur Charlter , où l'on

fait desEtofes d'or, d'argent ,

&de foye ,& des Drapsd'or à la

façon des Perſes ,&d'autres àla

maniere d'Italie ; des Velours ,

Satins , Damas ,&de toutes for-

tes deDraps d'or& de foye de

qualitez extraordinairesque l'on

peut acheter de la premiere

main , en allant à fon Magazinà

Paris Ruë dela Coutellerie , au

Cerceau d'or , où il debite lef-

dits Ouvrages. Ce Mr. Charlier

aune intelligence toute particu-

liere pour faire fabriquer toutes

fortes d'Etofes. C'eſt luy qui a

fait depuis fix ans toutes celles

qui
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qui ont ſervy pour habiller le

Roy. Il en faitd'admirables pour

les Ameublemens. Quant à cel-

les qui ſervent à faire des Ha-

bits, illes fait fi maniables, qu'on

ne ſçauroit aſſez les admirer , &

c'eſt par là qu'elles ont plû au

Roy. On ne doit pas s'étonner

dumerveilleux talet qu'il a pour

ces fortesde choſes, puis qu'il a

veu tous les Païs Etrangers où

les plus belles Etofes ſe fabri-

quent. Il en fait de nouvelles

dont les Deſſeins font admira-

bles , & d'une invention toute

particuliere. Il n'y a que luy en

France qui puiſſe venir à bout

des choſes qu'il execute. Il faut

juſques à quinze milles cordes

pour monter la plupart de les

Meſtiers , & on ne les ſçauroit

voir fans ſurpriſe. Apres vous

avoir parlé d'Etofes , deModes,

Liiij
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& de Manufactures nouvelles,

je croy vous devoir faire voir

deux Figures habillées. Jettez

les yeux fur ce Cavalier, vous

verrezdans for habillement une

partie des chofes dont je vous

viens d'entretenir. Imaginez-

vous qu'il revientde l'Armée,&

qu'on l'a habillé ſelon les pre-

mieresModesquiontparu. Son

Habit eſt de ces Drapsgris dont

je vous ay déja parlé , & qui ſe

vendent chez le Sieur Gaultier,

Son Juſte- à- corps eſt long , & fa

Veſte un peu plus courte que

celles qu'on portoit l'Ete der-

nier. Elle eſt brodée de ſoye

fur un fonds de Satin, ( ce n'eſt

pas qu'on n'en porte de plu-

fieurs autres Etofes. ) Il n'y a

point de Modes generalespour

les Veſtes. Les Manches de ce

Cavalier font à l'ordinaire, avec

un
L
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un fort grand Nœudde Ruban

large. Ses Gants font de Frange

dela couleurde ſa Garniture;&

fon Nœud d'épaule& celuy de

fon Epée font larges&brodez-

paffez, avec une grande Frange

aubord. Son Baudrier eſt brodé

de foye ſurun fonds de la cou-

leur de fa Garniture ; & fon

Echarpe eſtdePointd'Eſpagne .

Il a un Manchon de petit gris,

(on n'eſt pas feûr que cette

Mode continuë , mais il eſt cer-

tain que les Marchands le fou-

haitent,& qu'ils en ont fait faire

beaucoup.)SonChapeau eft pe-

tit , & garny d'un Bouquet de

Plumes. Il eſt de Caſtor gris

blanc , & ras. On porte auffi de

petits Caudebecs noirs , legers,

&maniables. La Perruque que

vous voyez eſt encor à laCava-

Here,& la Cravate eſtde Point

Lv
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de France. Je ne vous dis rien

des Defſeins de ce Point , puis

qu'ils n'ont pas changé depuis

que je vous en a y parlé. Les Bas

de ce Cavalier font roulez, fes

Boucles d'or , & fes Souliers luf-

trez . C'eſt affez vous entretenir

de ce qui regarde l'ajuſtement

des Hommes ; il eſt tempsde

vous parlerdes Dames. Il n'y a

encor rien de changé à leurs

coëffures ; leurs cheveux font

toûjours moitié crépez&moitié

bouclez , & fort ſeparezdans le

milieu du front. Elles mettent

ordinairement deux Cornettes

de Pointà la Reyne, ou de ſoye

écruë,& fort rarement dePoint

de France , parce que le Point

clair ſied mieux au viſage. La

petite Cornette fraizée qui en

approche le plus ,eſt nouéed'un

Ruban fousle menton. La fe-

conde
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conde qui accompagne la peti-

te', eſt plus longue ; & l'on met

au bas de la troifiéme appellée

la grande , deux Nœuds négli-

gez.Onnoüe fur la teſteunRu-

ban large & tournant. La pre-

miere Coëffe eſt de Point de

même des Cornetes,& la fecon-

de Gaze double. Tout cela fe

voit dans la Figure de Femme

que je vous envoye ,fur laquelle

vous n'avez qu'àjetter les yeux.

La forme de ſon Manteau eft à

l'ordinaire. Il eſt de gros Satin

de Florence , couleur de Muſc

brodéde ſoye de couleurs mo-

deſtes , qui font le violet , le gris

de lin ,& la couleurde Prince,

Ilya un peude blanc meflè par-

myces couleurs.Sa Jupe eſt d'un

gros Satin d'unblanc un peufa-

le,brodéde ſoyes bleuës&vio-

letes ,&de couleurde Prince
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&de Mufc. Il y a en basune

grande Dentelle de foye rebro-

dée & pliffée. Onmettoûjours

un double rang de Point aux

Manches , & des Manchetes

doubles. Les devans des Man-

teaux font retrouſſez de Nœuds

de Pierreries.Onbrode les Sou-

liers de grands fleurons or &

argent ; & les Manchons des

Dames font faits de tiſſu &de

pluche. Onmet de gros Nœuds

deRuban fur cesManchons.

J'ay oublié àvousmarquerque

lesHabitsde fatigue des Hom-

mes font de Frized'Irlande , &

qu'on en porte beaucoup.

Je devrois encor vous entre-

tenir de Mariages , de Morts ,

d'Accouchemens , de Charges

nouvellement données , & de

pluſieurs autres Articles ; mais

toutes ces choſes m'eſtant ve

nuës
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nuës trop tard , je ſuis obligéde

remettre au Mois prochain à

vous en parler. Vous les ſçaurez

fans-doute alors , mais je croy

qu'elles ne laiſſerontpasde vous

eſtre nouvellesparpluſieurs cir-

conſtances dont j'auray ſoin de

vous informer. Je fuis ,&c.

H
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Avis pour toujours.

N prie ceux qui envoye-

rontdes Memoires où il y

aura desNoms propres , d'écrire

ces Noms en caracteres tres-

bien formez& qui imitent l'Im-

preffion , s'il ſe peut , afin qu'on

ne foit plus ſujet à s'y tromper.

On prie auſſi qu'on mette fur

des papiers diferens toutes les

Pieces qu'on envoyera.

On reçoit tout ce qu'on en-

voye , & l'on fait plaifir d'en-

voyer.

Ceux qui ne trouvent point

leurs Ouvrages dans le Mercu-

re , les doivent chercher dans

l'Extraordinaire ; & s'ils ne font

dans l'un ny dans l'autre , ils ne

ſe doivent pas croire oubliez

pour



pour cela. Chacun aura fon

tour ,& les premiers envoyez

feront les premiers mis , à moins

que la nouvelle matiere qu'on

reçevra ne ſoit tellement du

tempsqu'on ne puiſſe differer.

On ne fait réponſe à perſon-

ne , fautede temps.

On ne met point les Pieces

trop difficiles à lire .

On reçevra les Ouvrages de

tous lesRoyaumes Etrangers ,

&on propoferaleurs Queſtions.

Si les Etrangers envoyent

quelques Relations de Feſtes

oude Galanteries qui ſe ſeront

paſſées chez eux , on les mettra

dans les extraordinaires.

Onne met point d'Hiſtoires

qui puiſſent bleſſer la modeftie

des Dames ; ou deſobliger les

Particuliers par quelques traits

ſatyriques.

On



On a beaucoupdeChanſons.

Elles auront toutes leur tour , fi

on apprend qu'elles n'ayent pas

eſté chantées. C'eſt pourquoy ſi

ceux par qui elles ont eſté fai-

tes veulent qu'on s'en ſerve , ils

lesdoivent garder ſansles chan-

ter&fans en donner de copie

juſqu'à ce qu'ils les voyent dans

le Mercure.

FIN.
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